12 sont nos pr Canadien étude. 
en: “anglaix slans L en _eonevur « 
exclusivement - anglaises. a 

Conelusion- 


‘4 ent Fe ét rétrogradés du : t de L'Instruëtion 
à. ; ces exigegces, au témoignage des auflorités scoldi 
7 % hs Là Le à PE sont absoNrment contraires : nu véritable. progrès 
| Nous ayons dit dans ñôtre dernier article que le groupe français | fersient d'Aux des arriérés, . 
: ,+ 7 fu Man vrait s'il le voulait; nous ajoutons qu'il DOIT : -Mais qde ieur importe lg perte déférp. de RARE . 
‘7 Jetri, 1 doitvouloir par respect pour si propre- | 
; ns ) ‘pour FQue”nus enfants sortent de là incorspleté et difformes + 
+ Vie; quand on «a le privilège d'étre en vis-on n'a pas le droit | de la eulture intelléetuelie,. cela: les préoccupe t 
d'étre indifférent à la vie: il faut l'aimer ; et ceci est. vrai des races! chemise, Pourvu ane nos enfants ne parlent que l'a 
» français dieManitoba doit aussi continue 


Aux nôtres de euraprendre.” 


3 : 
ts + ; car les Canadiens-français 
s ont toujours été justes envers les autres races : Ponge agng var | ‘ 
: y Pleine mesure, et au-delà ; toujuirs ie ent FRS ie bei à line 
sage de tons prenne + dé dr ue dans Ve soi depuis | - Le progra: uibe sectaite de }n 
ils 1 oui h esse men e ce pays—leur pays— commencé pa lex éxtrémités, 
e ent honorable, paisible, prospère. Disons-le sans détour, | june selon toutes les règles de | 
le Dominion se trouve bien de posséder les Canadiens-français pour maints pays. : | 
, faire contrepoids à tant d'autres éléments dont la discipline  pearié 
<,. th droiture morale ne sont pas aussi sures. ....:.... ....:. 
Malgré tout ce que peuvent dire ceux qui veulent étouffer l'en 
0 pig on du français dans le Manitoba, la minorité française de 
cette province fait donc ièi fonction nécessaire; elle travaille 
_tlle-même sans doute, mais elle travaille aussi pour le reste de la 
patrie canadienne. Encore une fois, il faut qu'elle vive!. ' 
NS Eh bien! cettè minorité française persécutée, et qui cependant | 
- ! doit vivre, il incombe à nos paroisses françaises de li faire travéréer 
la crise. Tâghe enviable, et qu'il faut regarder comme un grand 
honneur” plutot qué comme un poids, car le poids,. équitablement 
réparti, ne pèsera pas bien fort sur les épaules d'un chacun. “e 
Nous l'avons écrit déjà avec orgüeil, nos paroisses sont riches; 
nos cultivateurs deviennent rapidement,<et c'est fort beau à-cons- 
tater,—de grands possesseurs terriens. Ils amoncellent du blé en! 
montagnes, ils ont de grands troupeaux, ‘ils sont les maîtres d'un 
*}. Capital important, À ces espèces de seigneurs, à ces propriétaires 
du sol nous disons: Vous avez votre vie nationale dans vos mains, et 
vous pouvez la sauver d'uñ geste dui vous'est aisé; car verser de 
l'argent, quand on-en possède Loos c'est facile, tout en restant 
un acte fort méritoiré. 


la 


“Les Pères de 


“Dominion. 
équiteble et 


Avons-nous besoin de 


tant je droit mature! des parénius st 


tüituer l'école publique. 


premier avanta 
se substituait à l’ 


sort. 


nan ‘| ponvair. . Le serupule n'étouffe pas ces gens-là. à lui faire accepter et approuver vient de fmarque la première défection dan 
da çr donnant cet argent aux fins do l'enseignement du frahçais L'école ‘païenne prit done la place de l’écple ghr éienne jen pays des entreprises économiques aux: le rendement desfles rangs des Alliés Centraux e 
ns la partie occidentale du Canada, nos familles canadiennes-fran- dhrétiont r quelles, Aâissée à elle-même, elle érémes...s Voici 2.» bké fais détrsion quine.se serait point ‘ 
ta À sh à grands ar ah elles suivent ung C'était le“touÿ de l'Ontarie. Fà envore, “ai ME rat Ar s'épposerait vigourenséiment. Le !191: ratre, HIS bois 30 bois- | produitesi Jes autres Allié4 a à 
tradition; elles continuent la bataille pour la religioh - à cas s'est vu aux Etats-Unis,-—#}seaux : ofge, 2413>-boissenux: sei-[trauR avaient pu se porter au 8 
tational ; “elles ajoutent “an chainon à la glorieuse- et longue chaine l'école confessionnelle qu respectait les droits, des parents ct ceux n’est pas inconnu au Canada. fllgle, 17 boisseaux. durs de celui-ci. C'est ün aveu 


des apostolats français en Amérique du Nord, Comprend-on assez | 498 enfants. 


le privilège de participer à de telles oeuvres? . :. 
LE COMITE DE PRESSE DE ù 
: L'ASSOCIATION D'EDUCATION. dans l'ancienne Ruüssie: 
Restait Québec!! C 
saut-se donne régulièrement. 


ï LA 
LL LI _ 


L'Association d'Education enverra bientot des orateurs adresser 
ln parole à tous nos groupes français ; à cés assemblées on organisera 
es comités de perception qui auront ensuite charge d' aller tendre! $ 
la main. aux portes de nos familles. : tétiodes 


trop en pareille lutte. 


em mrnteranenneerns 


ne © PEUVENTHES APPRENDRE? 


loin de nous, —plusieurs ont blâmé 


ch. parents silos tn 
des erétins s'ils allaientse soumettre à certaines ex), 


grand, me “unique souci, e ‘est, conime ils le disent, 1e “met 


aux oiseuux. même, <'Es nt fait -d'eux des ifférieti 


 ) 


où est rendu su. coëur 


Confédération, 
ivaient voulu l'école confessiomielle pour toutes | 


chrétienne de ségler. la question. seolfire 


des enfants à-uie solide instruétion religieuse. » . 

A peiné deux années:s'étæient-elles écoulées dus dans le Nou- 
veau-Bruuswiek on attaquait l’école coufessionnelle - pour lui subs- 
La loge enrégistrait 
Ajoutons immédiatement que. l'accroissement” naturel’ des: Acadiens 
depuis un quart de sitale. a diminué les: méfaits pratiques de ce 


‘En 1890, c'était le tour du Minh 
école confessionnelle. 5 + 
“‘En:1905, r'était au tour des provinces de l'Ouest #subir le même 
Nous nè sommes pourtant pas en pays paie, 19418 la badau- 
derie de la masse qu'on bernait des beaux noms, d'écoles nationales, 
d'écoles modernés, d'écoles pratiques, fit que cette masse devint le 
jouet d’un groupe de sectaires bien-organisé. 
méthodes qui ont amené notre fameux gouvernement d'union au 


Peu à peu, par voie d’ordüfinancés du Département de 
L'Instruction publique, on fit graduellement évoluer le système. 
|jourd'hui, la province est sous. la coupe d’un Ministre de l’Instruetion 
‘publique qui se croit plus maître chez lui que l’ancien Czar de Russie 


’était le coeur, 
FH] fait plaisir. de constater que l'Action 
Catholique prend lé boeuf par les cornes. 
s'applique littéralement, ear les gens auxquelles elle a affaire ont des 
bovines de mener une lutte, 1 


Dans le temps, au Mauitoba,—et ce tips l'est pus éncoré si 


tiques, de prime abord, d'un Hatteur de haute taille; d'autres, métho: 


rté.: ‘et ee qui est: 
ie. aura eh 
nement 6tF era he avant Va fn |, 
“te IMS 
{|A sera libre! M a, 
MéDavidéon et Suriih, grande 
nbrcbande de grains, viérinent 
- faire l'acquisition du 
les détenaient déjà d'autres jour- 
: En outre il est  rmeur 
s'efforcent : actuellement 
mé ça le: cotitrôle de quelques 
ieris des. grandes vitles de 
S'ils y parviennent, -ils 
‘Jauront en quelque «erte eoristitué 
un trust de la-presé quotidienne 


fâis, “la pe ce que coûte aux cas le papier, À 


exactement 

prix de l'usiné les frais de transport qui son 

la tonne. Cela donne au papier un coût final 
On facilement le: cri d'alarme du 
à ses qu'une telle "hausse du coût du 
de $100/000. Ce sera, affirment les experts, le: 


EST Es Fe T'Oudiur EN pue DOTE et sieurs grands journaux canadiens, à moins nus 
7 EE ce que: l'on se ‘demande avec: in- n 1 et à Dern 
à re quiétude. Davidson et Suuth sont era augmenten eur tar if ur leu 7. Fr 
Æ des brasseurs d'affaires et qui ont or la plupart ont relevé leur taux soesenent La ‘‘Gasette"”, 


Montréal, se vend trois sous; le ‘Chronicle ; de 
de doubler son taux d'abonnement. Le ‘‘Star', de Montréal, tout 
puissant qu'il soit, laisse entendre clairement qu'il fera de. même. 
Mème la : ‘Presse affirme que le journal à-un sou devient une im- 
possibilité. 

La “Gasette!” de Montréal, écrit 7 Avant la guerre, on pouvait 
acheter du papier à-journal, par contrat, à un aussi bas prix que 
$1.75 le cent livres. , Aujourd'hui, il faut payer Eve le cent livre.'” 
C'est pratiquement fe double. 

Tout, daïs ce qui sert à la publication d'un journal, a monté: 
métal, main-d'oeuvre, transport, frais postaux. 

. Cela “explique que hebdomadaires comme quotidiens doivent 
relever leur taux d'abonnement, Le ‘‘Telegram'', la ‘‘Tribune''_ et 
la ‘‘Free Press'” viennent de le faire. . Notre confrère la ‘‘Libre 

annonçait, il'y à deux seniaines, .qu'ille ferait bientôt. Les 
éditeurs de la ‘'Liberté'’ ont décidé de suivre cette ligne de con- 
duite. Au 1er NOVEMBRE -prochain l'abonnement à la ‘ ‘Liberté é 
sera de $2.00 par année. 
-  D'ICI LA, NOS LECTEURS PEUVENT PROFITER DU PRIX 


de grands intérêts fiuaneiers” en 
jeu. ‘Questions littéraires, socia- 
les, nationales, en sonne, leur im- 
portent assez pen. si toutefois elles 
otit à leurs veux un signification 
queleonque. {re sont des. finun: 
tiers et qui ne se prévéeu rent que 
de questions de finance. - Il “est, 
done permis-de-croirè qu'en eons- 
tituant ce &vndieat de journaux, ils 
ont une idée de derrière la.fète 
Jqu'ils se gardent bien d'avouer. 
Les journaux ue sont-point cho- 
se payante, à | ‘heure actuelle,. et 
ils ne le seront pes d'ici. long-. 
temps. €C'e sont plutôt des-gouf: 
fres. On conçoit difficilement qué 
des financiers placent des capitaux 
dans de telles entreprises. Ce se. 
rait absurde de leur part et l'ab- 
surdité n'est pas leur règle de con- 
duite, : € 'estpotrt noi on peut se 
demander s'itsne voient pas dans 


lettre: On a 
et l'assaut se 
là réussi en 


loge: s'exécute à j 
‘attaque ordinaire 
en véritable hbmtimes d'état, 
provinces du 
ule runière 
mt en réspec- 
ur leurs enfants, ets ile droit: divin | 


dire ,que c'est la 


‘un plemier succès. 


L'école pabliqué autre 


DEUX ANS ET PLUS. C'est une offre qui n'est pas à dédaigner 
eêtté mainmise sur, la presse de|et dont nous sommes certains -que tous voudront profiter. + 
l'Ouest un puissant moyen de di- HATEZ-VOUS. Nous sommes déjà au 3 octobre. 

tiger l'opinion publique, de, - la ea 
former et-de l'influencer de ‘façon à 


« 


Un premier essai des 


+: > — GC CS CU dE 


n'y aurait point à s'étonner qu'il 
se répétât ici. Quand le jeu en 
[vaut la-chandelle-de vrais finan- 
éiers  ultra-modernes n'hésitent 
pas. Peu inrporte que le profit soit 
direet ou indirect. Qu'il y ait pro- 
fit, c'est ] ‘essentiel. 


Pauvre récolte de sure. 


de défaite. - La Bulgaïie avait au 
début lié sérsort.à gelui de l’Ale- 


Lai. moyenne dé reudeidenat du 
blé duns tout le Canada ne dôpas- 
Fer pas 1214 boisseatx l'acte, EP 
le est done dans le Québec de 50 
pour cent supérieur à la moyenne 
du puys entier! Ce n'est pas mal 


Anarchie en herbe. 


Beaucoup s'inquiètelt, 


Au- 


où qüe sés armées triomphe. 
raient Elle rompt parce que lés 
armées aies envahissent son tet- 
ritoire et qu'e i 
gne ue. peut fuit * aucun 86: 
cours, trouvant el éine ‘Aux 
“bois sur Île front” francais 


et il est bien gardé. L'as- 


— La figure de langage Fe 


non sn 


1 est maintenant assez difficile 


péus oi nous le uresnrait très par: 
eimonieusement. Porto Rice vient 
de rendre püblie le rendement de 


{e occupait; elle met tous | ses 
moxens de communication à la 
disposition des Alliés; elle isole Îa 


ments ouvriers vaniwdhiens. 
porte sowverainement à la 
la mation et à la 


ÎLE iy- 
bonne 


les-imanières de faire peu diploma- 


‘gouverng-de-h santé 


des ont été ‘essayées, mais avec le même résultat pratique. + fa récolte de 1918. 1 n'est que lde l'orgañisme social que le trac Turqüie de l’ Autriche et dé l'AI 
’ Vous croyons que la méthode adoptée récemment par | 'Aëtion de. 453,796, tonnes, soit dix pour l'ail soit organisé, que, canalisant|lemagne; elle permet surtout ‘aux 
à 1 A Cathclique sur pareil terrain eët la vraie, et nous +ÉSPÉTONS que .les [cent de moins: qu'en 1917, De és ÉTOTEiGR il <e constitue um Alliés de se porter immédiatement 
., Nous parlons de ceux’ qui président aux destinées de notre dé! brave: gens de la Province de, Québec, —- ete 'est'lu masse, — secon- plus, affirme. le gouvernement leontrepoids aux .fore “a pitalis- jà l'attaque de l’Autriche-Hongrie 
FE Fa païtement de l'instfuetion prblique ee Lderont fément-eette Fi a He-mett Ré pied ein dl. Porto Rico, tout fuit prévoir ue Man mener «dede lu Serbie: elle marque- 
. Ne FO TENRSRRRER RE mes OPA REP MELUN X DAS ” indre récolte en 1919 "., : hi SEE a: téntrés s 
{2 #4, perrentis appre ndre ë S loges. qui potissent à l'arrière des paravents destinés à cacher leur moindre récolte en 1419. trême, et L'on 10€ Fait de frane hir ra Si a FR nt 12 reuireés dans fa, 
$ tres d'in a 16 -et Se: 1 à 3 ñ » Écraste Dar 
Nous éféois- quüil.y a41à des cer veaux-trè ét vits* mais quiud | hi deuse face. « |La Colombie-Britannique DE s bortres 4 pe sait 8. t sage La .. l Bic ountanie écrasée pat 
LL VI RS 1! A + RS : ; è APT + trillls “4 “31e , t »e} 4 eu 4 ‘ 
k-Hniière-vient-dAnetetenretrenntte qu'on pülssé Un peu. élargir A trente ans d'intervalle, ceux-qui ont véci, ont vu et ont Nout- |serait trilingue. L l ni jrs ni me le os RTE ne 
: : nt À à A de 1118 ic Hi e ouven suive, !ù i14 7 16 saur 
, le vues et ire effor: x in dé) ‘t A s "oTOV s- » erior: (iare ! arailla > ps, F - : ct = . : 2 
at Si Un Re Fée hausser au niveau de la mère. |'fért sont justifiées, SERRE de CRT EAIRES 3 pareille MANÈTRe | Le: Coloi nbie-Britannique C'est le danger “qui Kiipteinpe tenir. : Elle va d'échecs 
patrie. Quand io se pique de Jo) auté, le loyalistie et de tous les | nous sommes solidaires; qu'ôn le veuile.-ou non-ef nous-sentore.que |uxsi à réoudie du problème eo: 4 ; rtaines-unions aquvrièrés, Le ce hec Aussi parlé-t-on d'of- 
RAT OR ceite catégorie, on en-dévrait Vite capable c'est notre chäteau-fort, qui est mengeé ! - , laire, éerit le pasteur. angliran On est "tout près. d frécipice,| fre de paix qu ele ferait, actuelle. 
Pour l'éditisat on de- nos leeteuts, et pour eur prouver que im s | ner: anne ea nn “= ADR RENNES * nl Ward: N'inié avons elt €: olomhie- auaud un éhef:pe Gaec eu prin-l'ment aux Alliés. Sef it-elle suivie 
soi-disant mis du np ogrès instruction | bi hé. Sont ‘QU'A ns 5 Sur ES Seigs D à GE RE: Britannique Le trilinguisnre Ac | ci M ({ jt *‘hiiboneé toit de au'on par. L'Autriche 7 C'est fort pussi 
fiérés ile la pire. espèce, nous tHouik -ettér tes Dr'ales d “Griité RE CES ï TER ! re à la fabrication des PTLUIONEE sais 4 eenepe te Manitoba trouve. ar la force d'iniposer’ Tout. lei ble , 
spéciat ehüist pa pirlement-ngiis-parnii les-pius forts -éducx-|:+—A DROITE ET AGAUCHE de guerre. La situation est devé-!que La : solution dm problème bilin: l'ivollème social se réduit alors à 
) ‘ +4 Het ua? us ort due: f Mers R | » di A A 
teurs d'Angleterre, polir enduêter sur l'enseigiement des ingues | ! aue ai grave aue-le HOUVeTHEREnAL ge, mais qu'est-ce en face des {une question de forces, Justice et di LA 
seb ous los Senlis d'Anglet pet Nate re te d 4 DB my | SR HAIR.. VIENT de décider de faire diffie uités que rencontre La Li olowr- l'ordre ie compte ut plug On eroitl MGR BELIVEAU 
à . : ; Se re + MALE 4 … Jun triage dans l'armée, la:marine,ÎhiBri tannique à. il dé vpôser tèlle montre: ct 
’ s $ “Au Dès de' Giles ést eu.uieine Angleterre: l'étude ara I a une limite. . + Li n à pour oi C2 - + tOss E 7. i ES 
s SES poses tirs PR MT) aaeparal y ï de-tous les mineurs Qui n ‘appfé deux Tängues prétes-à faire %a ut ouffit s SN tie 
'ièlé du wnélique ete :Fangliiis a.été cosacrée Ti là Tigne: de ; “ [tiennent pas à la catégorie As Oil 4e à ; : 
ï : dd Le PASSE Per 1 - L v à l'anglais: et deux: latigues “ -prodait tetuellemetit à - a ; 
vonduite tracée par le burenu-cenire! d'instructiin publique, et par La France et l'Angleterre so: 1Tl a même mis à l'étutle un préiet de | oui ot Re PV PORN Shi Grandeur Mer Béliveau eat 
lé : : an face.d'une famine de charbon. £ : DEMAMAEIEE. algary. “En gro pe. d'employést.j4, 
lé contrôle de l'instruction, publ ique gallnise On prétend que Pare 2 si : congé temporaire pourautan: que La Colowbic-Britanniose a soû lu Canadien-Pacitique, évont net lé K..ÎuRÉ rruilles de Mer Lre: 
PA Les ti s : oine qu'on y-puisse prompte- AS M En IL è Elland * # 
Fr — Pentrainrement bitiigue donnera aux enfants gallois une plus grande dt nbrtér remède, Den pour pusible de ulineurs servait at! problème de lengnes. Qui eut ls un eontres SM OS vabie sé tout A qui ont, lièu'ce niatnr, à Saint 
is lit : le à : ss la ep , : : thrtr pe SI SD SAT 
Taetuit pour ppren le les autres langues vriHttes En Gattes réaultér des inéonvéniehts qui marine 5 a 6 tu On TOUS la donnait conrnre [pi ment le renvoi [l conte ste |, k ÿ 
t'on conmence tôt l'enseigne neët de la deuxième langue : dans beau. mettront peut-être en danger le! Eu définitive, qu'on le veuille wu|la province idéaie, celle qui n'a:l;} Pacifique-C'anédien le droit den! 
‘’coup Ad'’endroits l'étude dés deux langues est parallèle; duns-toutes | fücüès final des Alliés.  Dans'cette [uon, il fout tenir. eampte des be- | vait qu'ine langue: l'anglais, bi | choisir ses employés, supérieurs. |] + 
" 1 7 Cia, É Ê Nage x É F i 1 \t teul à 'on nous anvDrenc u elle “#3 PAN OURS RES 
- ‘les Évoles gulloises,:la deuxième langue peut être plus.facilement’|erise -comme dans tant . d'autres [9 a La He roduetion et agrieule Rai »n nous appreud qu 7 » is déplaisent aux employés «ub-| 1 ASSOCIATION D'EDUCA. | 
bi ' sai = rate : 2 L U e ei + 4 ‘roire Lest © eue ET Rés ris OPEN, à DR 
euseighéeret apprisé que duns À'inporte quelle partie -de1"Angle. | Qui ont souvent retardé le, succès at Re , is L à , Ga FN ES kr | jalternes, ils devront s'en-aHer"De | TIOK DES CF. DU | 
h e : L ga r « " “O1 at! ! anglo n ë 2 14 é * 3 
tarte ou de l'Rsoûse S D ù des Alliés, il s’agit encore du von. | 1° il ne-#smit, - eee _ HNpalriotes Pnau, ne lvant: pareil niniatu, le. Pacif MANITOBA . | 
ne PEUT EEE nee à é Do fit qui a surgi dès te début de taf uerre, que d’avoir des soldats, Et ronprendi ont “pas, eat leur dur que-Can adiel ï 4 eu recours anx|! k | 
ET 1 ENSPLMeMENT MANEUE HRIe À obtemir de tels résultats plutôt À ur Tu ne "nt fi 1 4 ET cé a : Ta À re 
LL : | De Pn LS de-+ ns sort final dépend téut autant de! cerveau st ndeénai ‘ble à t aussi | move rojques. ‘‘conetdiant : 
and w'y it obetdcle - Toile: ait l'hniniôn die téninifs-ans -Hô0e NES CRU lés besoins de] arniée|;, le at (aie lihoplés vérités” L’ de noyens énerviq mg di ii Yhambre 6, Imineuble Pro: | 
ù #1 "Q [l et ceux de 12 production agricole organisation agricole et: indus imp es vérités s'unité de langue tous Les récaleitr te Cateñr: vencher, $t.Bonif : 
rs iterrocé : £ : + CE à Lil RTE £ Ô k : rar v ren ‘he x 
_… interrogés Si : : ei industrielle Au Cansda nous id er _ ir ares inili- . une inipossibilité. re de e n’est pas Me: ou’, déclare le Pa-|, : ee ace, Man. 
os teeteus ont bien 14: 8.1 .ant lu superficieliement, ous les L Sr A “ : aire est/unéwérité dont bn u "a diriger vers nnite, ‘lé peuples fi ‘s. Lien. T : rte 2° : : 
che gs * ne ‘pouvons pas produire autant . : . à snel 1e-S-ANaCIe eur ports 8 , ét DS 
———-priens-de relire ET ! RE AGE que nôûs le voulate parce TE ar: | PS woiln tenilioimpie au début!vont au fractiontiement, à la di- roire qu'il vnte nd Hiasiotidé cetia Plusieurs écoles sont en 
va SE at: à PA VEN REn ET FAT ga Hal at A : des hostilités, dais il faut bien y | versité. Cela est vrai de la Gri se FALSE core vacantes dans n0$ cen- 
Les petits. (raitois 1pprennent plus anilement ahgiais aprés mée # enlevé : à la terre un grand Li + 54 rer .: € ra leçon A ceu de ses emrnlovés at | 
” al ve ; Si R venir, L expéridpee, surtout auand de. Bretagne comme : des autres | 1 fon : sh tres français ; c'est donc des 
avoir. d'abord appris leur langue. .Nons'ayons di tet. répété hien nofnbre de bras. De ême en An : & TE l'ignprent, institütrite "il faut. |! 
cle s'appuie snt la rude exigence peuples. . rites qu'il nous fau 
souvent que-nps enfants de langue française app cie ittÿlus facile. |æleterre, excepté que Jà il s'agit 


de la-produetion du eharbon, ab 
solument nécessaire aux besoins 
industriels :de la Grande-Bretagne, 
de la Franee et de l'Italie, A.ve. 
nir jusqu'à cés derniers temps, 
L'autorité rilitaire anglaise avait 
accordé des exemptions À presque 
ve les mineurs du pays de Galles 

Sous la pression de la poussée al- 
lermrande et ta-trécessité de l'arré 
anglais on 


ment l'anglo après 6 voi d'âäbord regu leur pre 
français ; il lous fait plaisir. de voir Re à si 
‘par les plus fortes autorités scolaires d'Anglete: 
-Mais que sont ces autorités, comparées auxX lumières: que 
avons au Dépañtement de }'Instruetion publique du Manitchha?! 
Mais l'y a plûs que cel dans ve rapport. Non-seulemrst étude 
*. ,: de la lang we matémdelle ne nuit. pas à l'acquisition rap d'ne 
autre langue, 'mas, au contraire, elle y aide. rapport ete 
plus Haût dit que les pelits Gallois, après aVoù Commence -pars étui dE 
du gaéliqi 1e et s'être attaqué ensuite à l'augluis, dev 


nière formation en 


11Süu 


able prise 


EL 


nous 


re 


g A 
SL 16 


des nécessités di salut national, 


Nous nous adressons au- 
impose ses legons mméine #ax ghes 


 jourd'hui aux jeunes filles 
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Calomnions ! Calompions ! !! 


récalcitgaints LA Aux plis i pré M FRE RInnés: secrétaire de qui ont passé avec succès 

voyants. | S l'Association de Chasse et de Pé ; : es À ue gt 
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‘LA: GrandeBretagne. M AUAUE | Canserits bnt A ne les réser ves l'eepté les « otiditior y que Vew. Alliés quelque bonne le et. le 


Département ne ferait pas . 
Fes de difficultés pour leur ac 
Faber NS LE | __ cordér un permis: d'enet 
Cum po Le Que o gne nt. 


d'allamettes. Elle n'en aurait ph, 
ve six pour chacun de ses habi 
tants Chi espère pouvoir Emme 
dier à cela avant le premier jam: 


dé vhass , 
Qué ‘bee. Pre 
De prerres? 


de _prorinee de l'ont bien 


ce: n'est 
daire, 


foire; En soi, 
qu'y évÉnentetE 
eay. ii ne 


voulu lu 
0 


“Paint Mi bon Ah 


glo-canndieus M. lrines se conte nté 


EN CUT VE E  ———— 


iennet wlter; le gonvernèment Hmination d'un pet peuple 
-, Hrts en'anglais que fes autrés enfants” d” Angleterre pt d pee appelé la plupart de ces exemp: Var proshaln, = 'affrmier. -Qu'importk.qu"il fas.LEtest-per sen renereussiüis mur Tr Be ésear 2e Var que 
n'ont étudié que l'anglais Dee Fons eF jeté date l'arniée tous ses | plus de cigares, A EU _ nr, L és situation générale, sui le pouvoir touchant un assëz Ba. 
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magne parce qu elle avait la con: 


Les gynts &ont sûrement de » RENE Lsans. raison, des tendiunces ap- PU ART: "ke 
° de, se procurer du suere, ef il n°Y | prenaient ‘ révolutionnaires ‘et La défaite dé. la Bulgarie libè se. 
aurait pus à s'étonner si; avant |anarchiques de certiins < groupe: Îles territoires serbes êt grecs qu'el- 


+ ce 2 0. AE (M 


D'ABONNEMENT ACTUEL ET PAVER A L'AVANCE UN AN 


“4 


DD re DS OLD SE TD LA RÉ ne ie TEA 


cotes 


Fa ATTA septembre 1898, un dia de Bai bonitare avait l'insigne 
honneur non moins que l'incvmparabie bonheur de recevoir 
“des mains de Mgr Laflèche,; des Trois-Rivières, l'onetion 

qui le faisait ‘prêtre pour l'éternité". Ce jour-là, le nouveau 

te voyait. enfin }a __—n du rêve-qu'il avait, fait de a EEE 

vie aux oeuvres de Dieu: . 


pps hier vingt-cinq ans de cela Ce ‘qui s'est pamsé depuis, 


sait, 


| riens où il allait parachever ses études théologiques. 1 resto 
Rux ans dans la Ville Eternellé, puis revint tout heureux voüer 4 | 
jamais ses forces, ses talents et son activité-aux différentes functions 
qui lui furent amignéés, se faisant déievoir,. sans, déroger jamais, 
Î de sa vie. Il $e préparait ‘ainsi, sans $ ‘en douter, ét surtout 
.: sans le désirer, à prendre place dans un avenir prochain. parmi les 
| prinees de l'Eglise, en, succédant sur le trôné  archiépiscopal de 
Saint-Boniface, aux Taché, aux Provencher et aux Langevin, de vé- 
. Mérée mémoire, Il fut reconnu digne, d'entrer dans l'arène du eom- 
0 bat, à la suite de ceux qui ont laissé derrière eux, la trace des efforts 
KA déployés dans la formation de l'Ouest canadien, dans son dévelop- 
+ ‘pement, et dans les luttes qu'ils eurent à soutenir. pour le bien def 
7% a patrie et de la foi. 

Hier. soir, les petites Or phelines de: l'Hospice Taché, — 
fiant pas aux autres pour L'interprétation de leurs sentiments. 


né se 


Q 


7 Le 2 
‘ k 


- touvertes de ces valeureux évêques; et. ont exalté les gloires dùu ‘prés 
sent en déposant aux pieds de leur Archevêque régnant des roses... 
sans épines : miracle opéré par leurs prières angéliques. 

*: Œlles semblaient des colombes sur la seène toute de,blane vêtue 
comme elles. Les guirlandes de roses, les chaînettes d'or et d'argent 


e 
€ se ervisant, la croix lumineuse dont les rayons enluininaient les chif- 
Lt ‘fres révélateurs ‘‘100°° et ‘‘25°", aussi les lettres d'argent à la sublime 
6 significatiqn : Tu es sacerdos in aeternum, Quid retribuam Domino. . 


tout celà était jgli à voir, et disait tout de suite le pourquoi de cette 
*. fête intime et toute gentille offerte par lés petits agneaux à leur 
Pasteur: cent ans de vie chrétienne dans l’Ouegt, vingt-cinq añs de 
prêtrise de l'auguste héros'du. jour, e'est-à-dire, vingt-cinq uns’de 
‘Tabeur dans le champ du Srigneur . 


ns 


Elles seules pouvaient dire ët chante aussi ingénument, comme 

il sied à leur âge, les miracles de générbsité, les trésors de bienveil- 

lance et dé bonté que récèle le coeur de Monseigneur. Elles n'ont: 

eu erdinte de blesser l'humilité de celui qu’elles appellent à bon 

droit leur Père, y allant de tout eveur et sachant bien 'être pas les 

séuiles à avoir devimé ce qu'elles osaient dévoiler. D'ailleurs, Sa 

* Grandeur l'a dit dans son allocution de Ja fin, citant l'Ecriture Sainte : 
S ‘Toute louange parfaite sort de lu bouche des enfants.’ 


Ces enfants n'ont eu garde d'oublier aussi de mentionner la 
sollicitude avec laquelle l'âme fompatissante dé Monseigneur se pen- 
che vers les malheureux, et -celle toute spéciale qu'il a accordée 
«de toujour ‘aux petites fleurs cachées et dignes d'intérêt de 
l'Orphelinat. 

Les soûhraits et les voeux qu'elles formèrent hier dans ue 
adresse plèine de délicatesse, sont l'écho fidèle des souhaits et: des 
voeux formulés le 25 juillet par tdus céux qui ont le bonheur d'être 
dans sa bergerie... Ils se résument tous en celui. de prendre part, 
dans un avenié de paix, aux Jéjouissances d'un. jubilé d'or. 

Monseigneur y répondit en termes de bienveillante affection, 

. tffleurant le souvenir de ses premières. années de vie sacerdotale 
dévouées aux Orphelines, ces petites ‘‘violettes au subtil et discret 
parfum'”. De qué le Din Jardinier se plait. au milieu des 
lis à cause de“leur pureté, Monseigneur est particulièrement attiré 
vers l'enfance, à cause de la fraicheur de ses dons; la sincérité de ses 
sentiments, sa simplicité, et l'ignorance des artifices du monde. Puis 

. Ï remercie Dieu qui lui a prodigué ses grâces, comptant toujours 
avec elles pour continuer fructueusement 

‘responsabilités qui lui est confiée 


même 


la mission aux lourdes 


Sa Grandeur béhjit les petits agneaux, 
4 bonsoir, dépose. duns ces” trois cents uréilles 
‘jours de congé. 


puis dans son dernier 
attentives et ,ravies deux 


ri | JACQUELINE DES ERABLES. 


25 septembre 1918, 


L'OREILLER D'UNE PETITE FILLE 


! 


Cher. petit oreiller, doux et ghaud sous ana tête, 
Plein de plime Choisie, et blane, et fait pour moi! 
Quand on x peur du vent, des loups, de la tempête, 
Cher petit oreiller, qué je dors bien sur toi! 


Beaucoup, beuucoup d'enfants, pauvres et nus, sans mère, 
Sans maison, n’ont jamais ‘d'oreiller pour dormir; 
Is.ont toujours sommeil. amère 

Manian! douce maman! 


O destinée 
cela me fuit géimir 


Et quaud j'ai prié Dieu pôur tous ves petits-anges 
Qui n'ont point d'orgiller, moi j'embrasse-te-mrien. 
Seule, dans non doux nid qu'à tes pieds tu in’'arrauges, . 
Je te bénis, ma mère, et je touche le tien! : 


« . 


Je ne m'éveillerai qu'à la lueur première 
De l'aube : au rideau bleu, c'est si gaide la voir! 
à Je ‘vais dire tout bas ma plus tendre prière: 


hi Doniëé encore une baiser, douce inarmuan! Bonsoir ! 


re Fe 
Dieu des enfants! té coeur d'une petite fille, rs 
Plein de ÿrière (éeoute!) est “ici sous es mains: , 
On me parle toujours d'orphelins sans famille 
Dans l'avenir, mon Dieu, ne-jais plus nee 
Laisse descendre au soit Qu ünge qui pardonne, 
Pour répondre à des voix que l’on entdnd gémi 
Mêts sous l'enfant perdu Que la mère sbandonne 
Un petit oreiller qui le fera dormir. 


, . .  Marceline DESBORDES-VALMORE. 


On est terriblement fort quand 
fun aime: 


Les sacrifices. = ce sont les char- 
bons qu'ün couvre pour entretenir 


le feu u de L ’âtre. 
"M" 


Il ne faut donner à la tristesse 
‘autres droits que de nous ren- 
re plus nobles et plus parfaits. | 


eme 


- La tristesse égojste fait beaueoup!}: CAR ER 
de mal et rapetisset'äme : À Nous ne demandons jamais assez 
ss." |à notre ebeur et à notre cerveau. 


Le sont-deux-museles qui-sé forti- 


TI ne faut pas assombrir L'âme | fient énorarément par l'exereice.s 
per cetté noire angoisse qui l’en- = : 


-, vahit si facilement, ‘Il faut tou TS re 2.8 % “f 
jours thercher la fente par où pé| Avant d'aider les inalhéureux, 
nêtre le rayon céleste. il faut les connaitre edinme des 


: “ 


*. An: lendemain de sèn crdinatiou: le jéune "prêtre « s'enberquait 


.@nt fait revivre ce passé glorieux, fleurissant d'immortelles les tombes 


‘}sépulture. Ensuite ils’établit dans 


H’autre était son fils, 


: ne conseille de passer la. 


et balbutiait 


[MIATISr ‘ou 

nes vient l'automne, souve- 

x que le liniment de Triner 

era de toutes ces dou: 
2 IP 5 CCG | aussi excellent euntre 


: à | les foutures, les: in*}. 
du. su TE nindlons : Sqne n Ches lea phar: 


| Joseph Triner; 
rarement. f 3 
dodo Hart Êar ait fabrice NES—1343, S. 
imagination n ‘cet “horribie| 


Ashland Ave, Chicago, - 5. HÉLQT 


Cu) CITE DE. srsonrace;|| 


E) | GREFFIER Er TRESORI 


vérité. ne 


Diners nee œer 


Aomrais 


AINT-AUBIN. | , DEMANDES PRE 
8 à Des demandes Tout etées, 
: d : avég indication sur Fenvelhgees “De 

A ENS .matide: d' comme greffier ou 

- L Abbaye de int AUDE ‘était wschinalement sa montre: dus ‘trésorier de la. Ville” serotit reçues al 


le souss jusqu'à S$ heures 
Jundi, le 24 octobre 1918, pouf les 
positions respectives. Les ess 
voudront bien mentionner leurs quali- 
fications Expérience en affaires muni- 
cipaies ou générales, leur ” et le 
salaire qu'ils désirent avoir. 
… Par ordre, E 
ERNEST GAGNON, 
Môtel-de-Ville, . 
: Saint-Bonitase, — 


1 


SEMELLES INTERIEURES 
VOLTHIQUES 


ne.étendit la’main et prit avéé une 
prte d'autorité cette montre qu'il 
éroyait reconnaître. C'était celle 
qu fl avait laissée dans sa cellule 
én fuyant les assassins, 

M la renditgans manifester au- 
cune émotion. 


4 Aiesten iei, dij-i au jeune hom-. 
Couchez:v aus et réposez-volis 
, PET be dans ce lit, qui fut | 
celui du dernier abbé de Saint-Au- 
bin. Vous, ajouta-til en s'adres- 
sant au père, venez avec moi : j ‘ai 
une autre chambre où peut-être 


riche. Quard vint la révolution, 
les miaines n'émigrèrent pas. Ile 
étaient nombreux et ne reurplis- 
saienit qu'une aile de leur vaste mo. 
nastère, où les cellules se. sui-| 
vaient, toutes ouvertes sur le mé- 
me eofridor. Une nuit d'hiver, les 
révolutionnaires firent invasion 
chez ces pauvres religieux trop} 
confiants. Sans autre forme de 
[procès, ils les massacrèrent, à l'ex- 
ception: d’ un seul, le:plus jeune, 
qui; occupant la ceHule la plus éloi- 
gnée, püt échapper avant qu'on ar- 


rivât jusqu'à lui. vous pourrez dormir.” , 
Lorsqu'il eut fait quelques pas]. Il parlait d'une voix si grave et 
hors de la ‘elôture, le jeune reli-|d'un visage si imposant, qûe 


l’homme à qui'ils'adressait se le. 
va, prêt à le suivre, sans objecter 
un mot. Le moine le conduisit à 
l'extrémité du corridor, dans sa 
propre cellule, eelle d "où il avait 
fui le massacre. 


‘‘lei, dit-il au voyageur, le re- 
pos pourra vous être moins diffi- 


gieux pensä qu'on le trouverait ai: 
sément et que ce n'était pas Ja 
peine de fuir ni de conserver sa 
vie. 1] se mit à genoux, attendant 
les assassins. (Cependant, les as- 
Sassins ne vinrent pas. Au bout 
de quelques heures, saisi par le 
froid et tourmenté par la faim, le 
noine se releva et se mit tranquil:{eile... T-n'v'a pas eu de sang 
lement en quéte d’un refuge. Il|vereé. à 

trouva ne chaumière dont les ha- 


es et san ares D retègent--contre 
les ropatr ülagent contre le 
Maintiendront une ture 

ee hiver et été, activeront la 
circulation. ous devraient en porter. Prix: 


ire qualité: 50 sous la paire. Dites la pointure, * 


PEOPLE'S SPECIALTIES CO. 


Casier 1836 cn 


tes , froids et 
rhumatisine. 
hormale des 


: Winnipeg 


DRE n era petit ee É 


: cha [ L ‘homme tomba à genoux. Le 
bitants le tinrent caché, tout le dernier moine de Saiut-Aufhiri lui Danger. * 
temps de la persécution. Quand il donna : sa es ETS , 


y eût un peu de sécurité, il revint 
l'Abbaye. Depuis la nuit du 


4nassacre elle était déserte: per- 


Du Catarrhe 
D’estomac 


frère. e 


4 


: , L Louis Veuillot. 
sonne n’y avait osé entrer. Le e / DE “Des oies en PR et l'i- 
religieux trouva les restes de ses ve : reconnaitre et 16 traiter, L: 
s s m : ] Comm 
frères à la place où les assassins IMMEDIATEMENT ! + TU TE 
les avait laissés. Il leur donna la > gnorent”, dit un médecin. : 


26e res DRE RETEON LELRETÉ TEE SES RE TE 


“Des : ‘milliers de personnes souffrent, plus 
ou môins de lourdeur de langue, de mauvaise 
haleine, de brülements d'estomac, de fréquents ; 
vomissements, de violentes éructations, de pe 
flements, d'acidité d'estomac. Ils appe 
cela de l'indigestion quand c'est presque tou 
jours la faute du catarrhe gage d'estomac, 
écrit un médecin de New ’ 


sa cellule, * Il'véeut là de longues 
années, avec quelques anciens ser- 
viteurs, revenus comme lui: I[lfai- 
sait les offices monastiques et se 
considérait comme seigneur et 
maître de tous les domaines que 
la communauté n'avait-pas régu- 
lièrement et volontairement alié- 
nés. Quand on chassajit dans la 
forêt sans sa permission, il protes- 
4ait contre cette usurpation de son 
droit de propriété. Gustave, étant 
encore jeune garçon, le vit.en ce 
temps-là. Le dernier moine de St- 
Aubin était un homme d'aspect sé- 
vère, qui parlait peu, ét que l’on 
voyait encore plis rarement sou- 
rire... à 


Dans ces jours de’ grandes lut- 
tes, l’énergie et la santé'sont des | 
facteurs de première importance. 
Donce'si votre digestion va mal et 
si vous. voussentez moins de va- 
leur, prenez dé l’Elixir Amériéain 
de Vin Amer de Triner afin de 
maintenir en ben état votre orga- 
ne digestif. Ce.rémède de Triner| 
est.d’un goût agréable ; il ne com- 
prend que des herbes amères de 
wr'ande valeuf#æt-du vin rouge -na-| 
turel. C’est un temède qu ‘on doit} Un bon et prompt remède contre le catarrhe | 
prendre selon la direction. + Il a | d'estomaé, c ‘est de prendre avant chaque repas 

une cuillerée à thé de pur bisurate de magn sie 


alors :une ‘action certaine -et effi- | ans un demi verre d'eau aussi- chaude qu'on 
cace contre tous les maux d'’esto- da peut boire: L'eau chaude nettoie les mu- 


de * : ù ; aeuses et pousse le sang dans l'estomac, tan: 
mac, l’indigestion, la constipation, dis que le blsurate de raagnésie dissout les mu- 
les maux de-tête, la nervosité. la cosités et rend plus efficace. l'action -de l'eau 
débilité générale, ete. Chez tous 


chaude. De plus, le bisurate de magnésie ser- 


Le catarrhe d'estomac est dangereux parce 1 
que les membranes muqueuses de : l'estomac 
s'épaississent. Une couche de phlegmoneuse 
les recouvre, de sorte due les: sucs digestifs 
ne genre pas se méler aux aliments et les 
dig Cela a tôt fait de donner naissance 
à de dangereuses maladies, Le sang se gâte 
et charrie ce mal dans tout l'organisme, 1] 
en peut résulter des ulcères gästrites, et c'est 
souvent le premier signe d'un mortel cancer. 


vira de puissant antiacide et neutralisera tout 
excès d'acide hydrochlorique qui pourra exister 
dans votre estomac. On devra bientôt avoir 
une digestion facile et tout à fait naturelle. 
Le bisurate de magnésie n'est pas laxatif, est 
plaisant à prendre et peut être obtenu de 
n'importe quel pharmacien. Ne confondez pas 
lé bisurate avec les autres formes de magné- 


Un soir, deux voyageurs, surpris 
parvun” “effrayable orage, se réfu 
gièrent à l’abbaye, Le moine, aver:. L 
ti par ses serviteurs, vint au-de- 
vant d'eux et leur rendit en per- 


7 n 
Les cors et les  verrues dispa-| 
raissent avec de Holloway'’s Cor | 


à * . : ,: ICur ais al&sel a° sie: lait, citrate, etc. Demandez le -bisurate 
sonne’ les devoirs de l'hospitalité, [Cure sans laisser Ia : moindre | tie: (poudre ou pastilles) spécialement préparé 
comme il avait-d'ailleurs coutume, | ace. we PONT. Je 


L'un des deux voyageurs était un 
homme -d'un vertain âge, d'assez 
mauvaise figure et qui paraissait 
préoccupé et presque craintif; 
garçon de 
vingt ans Après qu'ils eurent bu 
et mangé et qu'ils se furent ré- 
chauffés auprès d’un bon feu, le 
père parla de reprendre sa route. 
L'orage continuait; le religieux 

nuit: 
C'était L'avis et-le désir du jeune 
homme : = 

‘Mon père ne voulait. pus’ en- 
trer, dit-il en souriant : il craignait 
un mauvais accueil, et c'est pres-' 
aue malgré lui que j'ai heurté à 
la porte de l'abbaye. 

-Il est vrai, reprit l'autre, et 
jé suis très reconnaissant de la 
bonne hospitalité que l'on ‘nous 
donne, Néanmoins;je. ne voudrais 
pas passer la nuit ici.”’ 

IL avaic l'air contraint et effaré, | 
avee effort plutôt 
qu'il ne parlait. Le moine insista: 

‘{Vous.ne gênerez point, dit-il, 
riaus avons des chambres vides: H] 
On a fait de la place ici. Sous'la 
‘Révolutibn. 


Stevenson & Price 


344 RUE MAIN-SUD WINNIPEG, MAN. 
(Presque en face du Bureau Industriel). 


LS 


La Moisson des 


Bons Marchés 


FAITES MAINTENANT. vos . ACHATS D' AUTOMNE ET 
D'HIVER. IL EST CERTAIN QU'IL Y AURA HAUSSE ,* 


Chapeaux.—Très joli lot chapeaux garnis en velours. Beau 
choix de formes, petites et grandes. Grande variété 
daus les nuances, incluant le noir. Spécial 

Robes en soie. —Belles robes en soie popeline et messaline.- 
Toutes les nuances, et d’un excellent tissu. Valeurs de 

nn MAO OO MOQUE re pe vence re Ter 

* Blouses en soie.—Bonne et forte soie. Noire, blanche, 
maïs, éhair-et robe. *-Valebkr de $3.50, pour ss .$2,98 

Blouses en soïe noire.—Bonne soie japonaise, ouvragée à 

* jour: au collet et aux manchettes. Valeur dé 42.50 , 

Camisoles de soie.—Julies. Blanches ou chair. Spécial | + 


REDUCTION DANS. LA LINGERIE D'HOMMES . 


le Combinaisons d'automne pour hommes. . Crème. 


5 Qué; oui, se hâta d'ajouter le 34, 36 
voyageur, j'ai entéñidù parler de et 40.: Valeur de $2.50. Spécial . .$1.95 


cela. Mais l'otage a cessé, nous || 
pouvons partir. 

Un coup de tonner re et le bruit 
furieux du vent lui coupèrent la 
parole. I'pâlit. Le moine le re- 
garda avec attention. 

‘{Vous .èntendez, mon père, dit: 
le. jeune homme ; que deviendrons- 
nous sur les. chemins par ce, temps 
et à cette heure ?’’ 


Chaussettes en laine noire. Pour homes Ï et 5 côtes, \ 


VOUS LD MDOGISE nu sed de de 0 
Chafdails;en#aine pour homnres. Collet éhâle. Oxford, 
gris ou brun. Valeur de $5.50. Spécial ....... 
Chemises .‘ négligt’’ pour garçbnnets. Flanelle Ceylan. 

Pourpre, bleu et noir rayé. Régulier, $1.25. Spécial 


29, 


tirs AUTRES BONNES RÉDUCTIONS 


L 


.69 
4.50 


85 


Toile à serviette aveë bordure rouge. et bleue. 


17 pouces. 
Régulier, 20 sous. Spéeial PAS 


Quelle heure est-il: done? Lpaisse serge-cheviotte noire. 54° pouces. Tout laine. 
dit l'homme de plus englus sale. Valeur de 84.75.. Spécial .......... CEE à | 
En pronontant ces mots, il tira Toïle à. serviette. Blanc yt gris. Garantie . pure. -16 


ES 


L'asthme de loñgue durée. — 


D'aucuns ont si longtemps : souf- 


CE EP PI PP NT PTT ent 
Flanelle gris-noir. Tissage Bimple ou croisé. 
.26 pouces. Spécial, la verge 


fert de l’asthmé et fait l'essai de É - SOUS-VETEMENTS, BAS ET GANTS 
tant de renèien 95 18 Ans ANS pe  Goi biniaisoné poir femmes. 36 et 38 seulement. V ARS 
croire qu'aucune guérisèn n'était HOINAISO 8 
possible. ; He devraient lire les t6-Ri— -de-#4-26"àr-#1.50. Spécial . ” dir ist rain $ 98. 
moignages reçus par les fabri- . Combinaisons -pour enfants. Puré laine. 12 ans. Spécial. 3.15 
eants du remède du déeteur Kel- Bas de femmes. Ar rer pt 812 à 10. : Valeur. de 65. 

ire l'asth témois Pas ;_ sous: la paire. Bpéeial ….\.:....,.,.,,,..,.,.... 
gore var sé por a Bas eu cachemire noir pour femmes. 0. | aleur de #1 $l. 50. ira 
semblait aussi désespérée que. la vai“ DIel —::"..::..151-1150000077 _1:00 


leur. : Ce remède soulage même 
dans ‘lès ecs longtemps négligés 
d'asthme. 


* Crants bruns pour enfants. 4 à 14 ans, 
Spécial, la paire Tee 


LS 


avt: D0t perveanes saut Cafe 


d'une 
explosion qui eut liéu dans. ‘uhe : 
vaine de munitions non loin de 


— ré reermid étaient des E Woellensdorf, ville: sitaée-tron Nin 


RUE MAIN È 


pour vos fourrures, peaux et votre laine, etc, expédiez-les à 


BRANDON, : + 


._Quelq ues Unes De Nos Lig nes 


La Cusson Lunber Company, Ltd. 


enr nt mpeg en gra 


Pne :D'HOCHELAGA 


* st nous nous faisons un plaisir de fournir toutes 


Tde a capitale autrichienne. 
feu. se déclare dans la chambre des 


‘salée ‘à, {i 4 


Æ 


A daienduid: 26. — Trois. éent usines ; la plupart des vietimnes fu: 
quatre-vingt-deux poregunts ont rent- -des jeunes filles. 


fl C'EST DE LA QUINCAILLERE 


are chez, Achdown, le grand ‘quincaillier. 2 be - 
avons tout ce dont vous pouvez avoir Le pour votre 
- jardin, bour votre, maison, votre ferme. importe ce 
Ce vous désirez: its, matelas, sommiers, rafonolas Co- 
umbia, gramophones Pathé, disques, etc. ls les plus 
Modernes. Peintures. Objets de sport: ‘golf, tennis, cano- 
tage, balle, chasse: Nous avons’ tout cela et à des prix: 
très attrayants, Venez voir M. Guilbert, Liu parle français 
et.se fera un Plaisir de vous servir. 


ASHDOWN’ - 


WINNIPEG 


Si. vous voulez, beaucoup-d'argent et de drengtes remises 


… FRANK MASSIN 


MANITOBA 
Demander nos. prix et nos Hs d'expédition 


à 
| - 


145 à uccursales et agences au Canada, 


CAPITAL PAYE CÉSAR SEMESTRE T 
RESERVE 8,700,000 


-.1 3. W. L FORGET, Gérant 
48% RUE MAIN, WINNIPEG; MAN, ù 
L'sccueil lé plus courtols est réservé à toute notre .ciientäle, 
les informations 
commerciales possibles à nos clients. 4 


Succursales À & 
me achetons et (vendons gs 
x | eo 9 t billets dé bär que 
SAINT-BO CE, MAN. sé “ w ÿ 


_ errmËRE, MAX. ds étrangers. 3 


NECTAR via Mousseux 
Sec æt Extra-Sec 
Le Champagne ap- 

précié partout: 
Caisse de 12 bout. 

$13.50; bout., $1.25: 
Caisse de 24 demi. 
bout, $15,60; bout. 

75 sous. 


NECTAR 


Vin Blanc et Rouge 
Sec et Doux 

Le vin de famille 
par excellence. 

Caisse de 12 bout. 


$6.50; bout., 60 sous, 
Caisse de 24 demi- 
bout.,: $7.60; bout. 

55 sous... 

NECTAR 

Via Brule - 
Doit être servi chaud; très récoufortant, 
Caisse de 12, bouteilles, 88.00; la. bouteille, 75 sous. 


Ge Roue Beliveau | 


MAISON. FONDEE EN 1880 :. : 
je à Gros ét détail 


330 RUE MAIN 


. WINNIPEG. 


Spécialités : Tabac Canadien, Valiquette, 
Eaux Poland, Vichy, Magi, Schweps, Can- 
trelle & Cochrane, Ale et Stout, de Dow. 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous uen. 
res, papier à‘ couv ertures. 


Moellions et “blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, etc. É r PRE 
Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Orne: 
ments intérieurs èt extérieurs. 


BAINT-BONIFACE,. MAN. 


m1 


TEL. MAIN 26252626 


Springfield Fire & Marine Insurance YA 


DE SPRINGFIELD, MASS, 


| Cette Compagnie, dont l'actif. est -de $11,794,106.86, au 
“sfaire en verte d'une Oharie Fédérale 06 aosare 
À des taux modérés. S'adresser à . ; 


M. 3. À. MacPHEE, Agent. 
moe Dame Loesinent Hg, Wii, Ma TA. 11 


n 
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AS DURS Su |: 
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pe £ 
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SN CR TN RE VE TU - js 


….. sn HE 


de s'unir à toutes pain-en-Laye,. 
erent.sur la es ee go-| crer à Marie «a personne, soi À 
XXe DIMANCHE APRES LA ire TRUE Où ES POP ne; aux véyageurs, «ue tine come; # 
+ 0 CANTONS pour les agônisants de eliaque | da pagné..et he garde; oux coeur. 
{” £ P FA ï FRA J È SE x + FR Fins AA 1 VANNES brisés, h egnsolation ; à lu pau 4 


vrèté 
meñt, 


les, respectueux ‘ gu- redoutable 
LR PU = # DE 'ier race . à 5 » nom de vote RE qe. . 07 
CE M er dont |de/#sus Hostie:t ‘", .  "#%". 8 an otre pat OT VO 
* +6 28 Adlatelsde à Cophernatm| | de réparer ‘Ven outragei | a'ex. moiselles peuvent dre Réfee de thus céntement M | 
Die à tapsags venu | que ge ° et Sang: 10|! Très | nerem jours de . pieuse dliatriee et protectrice en toute: 
de J 6 | fe, alla le trou-| par les imauvais catholiques qui à 1 + 6o: ‘ne se REA : ivre ÿ Ta chose, recoite de vous un confort: 
ver, et K éupplia de venir ebez lui] profanent jes merements: 20 } ne gépond l'autre él) Le Saint Se entexpoé, et| Le culte de Marié Immaculée :|de Vale eee nn SE vrne ivinible contre l'amant de l'enne- 
) ir son fils quise mourait.| tous les genres de pécheurs BENL FReNMRR. 7 rm ont à la Sainte Table que re.| ipsu i Fes ; er fm Be mi. -Dissinez le. nuage de tristesse 
os ra À lui £ Si Y >) ne voyez des Pemplohent de vivifier leurs âges. | . 70—Aux deux fêtes du Précieux pe D So mañtéau bide” des: 10--Toutés les Soeurs reçoivent pq hab DA pe qui-viendrait à fondre sur leür € 
22 prodiges ét deu mfcles, took a| L'Eréque Fondaterde 13 noces sous forme de gala [tin à leur rappeler eetie” “robe [à Ia profession le nom de Marie (à [#0 Plus nolenne fajt dans toutes Prit; arracher leur îme à l'aces. 
Fi Fr ze Ne re pus re set, Mgr el Leu que, i pe nate, 60 S'fHMOnt À sept stations |"uPtiale ” aânelle on he sau- i bg» dd de celles qui l’ent reçu | clics tant paroïissiales que cel. |Pleuient et insinuez en elle ue 


nt-baptême), auquel l'Eglise 
ajoute un autre nom. 3 
.. 20—Tous les samedis, elles corn- 


dônt chacune représente une effu- 
sion du Sang divin. HET 
: 8o—Afin de se rappeter sans cés/ 


rait être admis an bänquet de splendide et joyeuse tranquillité, 
l'Epoux A en leur procurant un pouvôir et 
ün règne pacifique, que la sédition 


les dés monastères de ladite ‘ville 
*t faubourgs, et en toutes les vil- 
les, baurgs et villages dudit dio- 


| ee | AR 7 | de is Dévo- 
ne TN 


e mon fils méure. Allez, Ini dit 
Je votre fils=est guéri. TÎl'erut 
“ à la parole de Jésus, et s'en re- 


+ 


D munient, récitent l'office de }’Im- | oise de Paris. -Ethortons pareil. [ne trouble pes. Délivrer, à Notre. . 
tourna. ‘Comme il était en .che- Sang, Filles de Marie. 4: dx ee de douleus : vetsa w 3 Den Concention M shehiont Re rt far org Fe Dame: Des vi ses ne 3 
min, ses serviteurs vinrent au-de- | et leur permit de ge +4 pe | Lo avtiai *. “3h rte | 1o—ÆEn rêglé àpeñ près abso- |les dites de Lorette, qu 'el- éVêques de notre roÿhume et néan:| {ui a en vous une particulière con- 
ant de lui, et lui dirent que son |Contemplative. gif tit « air 0 Le 60h: voie q6 lue, elles ne s'établissent dans un |les-réeitent chaque jour durant laine leurenjoignons de faire-eé. |frnce, ainsi que tout ce royaume, 

ë fils était guéri. s (l leur demanda { ° Es : ‘ su pret ro Dom diocèse qu’à “conditiin qu'it leur régréation du soir, | jé lébter la messe solentielle en leurs de In famine, des tremblements de 2 
& quelle heure il s'était trouvé] © med Co chomplative, .., {sont peints les instruments dé la |svit permis d'érigér, dans leur cha- | %0—lous les ans, le 8 dé mbêe, églises épiscopales et autres -égti-|terre, de l'inondation, du-feu, du —— 
Hal direntile la hovre lé quitté [8 Précieur Sing sa: fiesioh Le mot e pelle, la-Confréfie &t la Gardelelles proclament Marie, prêmière |ses-de leurs diocèses: entendait | &laive, de l'ineursion des barbares, 

Jui dirent-ils, la fièvre l'4 quitté. donnent: à l’oraison et à 1 ‘prête Si À 


Le père reconnut que c ‘était l’heu- 
te même où Jésus lui #Vait . dit: 
Votre fils est œuéri: et il erut. en 
Jui, ainsi que toute aa famille: 


aussi habituellemént que possible. 
Leurs exercices quotidiens (lei 
principaux) sont :d'oraison—deux 

fois le jour,—une-heure. ehaqüé 


1; zh 5o—Toutes les fêtes et Jés:moigpiues et évêques. …. d'admonéstez tn. SR GR TENTE 
£ vu PRECIEUX SANG DE ë : Sang, elles observent ce qui suit:| moyens de propager le cülte: du|je Marie: se Déenniobiit pis” tous nos peuples d'avoir une dé PHASRES DE LA IUNE : 
r A ral,-la visite au Saint Sa ment,| lo—Toutes leurs .pratiqnéé ‘dé! Sang Rédempteur est de peindre atour ce votion particulière à la  Vierge,| | À 
:  BAINT-BONIFACE la lecture spirituelle, le chemin de | pénitence, tous leurs aëtes de ver-|des erucifié, dé faire: des chnpe- Ÿ si, d’implôrer en ce jour. sa pioteution s ne 
UE Ne: | la eroix, le ehapelet, les Sept Of-|tus, tous leurs exercices de piété leis, scapulaires et: autres objets PT LR dei la |ufin que sous une si puistante py- DU 
rt ss frandes pour tous les besoins ré-|ont un double but d'adoration et lon l'honneur du Préeteux Sang, de | "29€ lés © Sur re vege À %. M Itronne, notre royaunie soit à cou. |‘ a | 
commandés dans. la journée, | de réparation. ps :: Ha Passion, éte. ‘7  Fmaculée Conception de Marie, etlvert de toutes les entreprises, de| Nouvelle lune, le 4; à 10 h. 5 m, 
l’Heure Réparatriee de. minuit,| 20—Chaque nuit, les réligieuses| : 4o—Chaque fois. qu'elles vont + au pe Pr par qu : lpempie ses ennenris ; qu'il jouisse longué-|du soir, cs 
NE ns De re Pa eu palin rc (lu, es Dern, es ant d'une home pair que nn Pier durer, le 1 À 0 he 
Comme Adoratrices du Prééieux |"2U1 en présence du ; santid'attirer au, culte dn , Précieux Celui qui ‘‘se plaît au milieu des[X #01 servi et révéré ai sainte! 0 m. (minuit. + 
Sang Sacrement. 2aEs Tandis: aile SR RS Dre en "Rent que hoûg et no Btiels puit | | pisse june: Je-19. à.4 h 390 UE. 
| des et des La elles! .5o—Toutes: les neuvaines. et |118- : 9, à 4h. 85 ni . 


elles pratiquent ce qui suit : - 


20—Deux fois la semaine, elles 
consacrent une heure à la médita- 
tiou des souffrances de Notre-Séi- 
gneur; et, tous le« jours, elles li. 
sent, en eommun,- quelques 


re, auxquelles fu. 
fent adjointes trois Manitobaines 
appartenant à la Maifon de Port. 


A cette oconaïion, les portes 


onsi: 
dérations sur ‘la: Passion, afin de 


est gravé sur la partie prineipals 
de la croix d'argent qu'elles por. 
tent sur leur poitrine. 

- Gomme à Réparatrices £ 
des-outrages-que-recoit de Précieux 


[lisent une Amende Honorable, ou 


crées au cuite du Précieux Sang, 
elles dirigent leurs intentions ré- 
päratrices sur. les: profanations 
qui.sont faites du Précieux Srhg 
à la sainte mesée. 

3o—Trois fois la seniaine, l’heu- 


‘| frérie du Précietx-Sang. 


d'Honneur du Précietix Sang. : |mère ét supérieure de l'institut en 

20—Le deuxième dimaniähe du général, et de chaque maison en 
mois, a lieu, dans LE chäpelle, la | particulier. HAN 
réunion des meïhbrés de !a-Coh-| ‘408 statué'4bit toujoité où. 
cuper la première tlié fa thdgr. 


30—Un de leürs plus efficaces 


prières qu’on léur demande To-—Elles poitent: continuelle- 


tent souvent un eñrâctère merveil. | médaille appendue à ‘ee roisaire, 
leuxsine soient attribuées - qu’à{est gravée l'effigie de l'Immaculée 
l'efficacité du. Précieux Sang, Conception, et les mots Marie Im. 
principe de toutes'les grâces. sont écrits sur une des fa- 
. 6o—Eltles répondent à toutes les ces de leur croix de profession. 

lettres qui‘leur ’sont adressées, | / 


qu'à ladite cérémonie les cours de 
parlemiéntet autres : compagnies 
aouveraiñes, les principaux _off- 
ciers.des villesryranient:mésents. 
Nous ekhortpns desdits: aréhevo- 


siôns arriver. heureusement à ln 


Dans l'office: que le 
‘parisien consacre à la. evimmémo- 
ration de ce voeu, on trouve, aux 
Leçons, la magnifique prière que 
saint Ephrem adressait à la mère 


[de Dieu, il ya quinze siècles, -et 


du soir. 


Brévinitre | 


de li guerre civite; ét détournez la 
colère si. justement aïlümée 
uous, par le bon plaisir et-la-grâce 
de Celui qui est votre Fils unique 
et, yotre, Dieu: 


eur 


sh A D —— 


224-400 — , 
NOS SAINTS PATRONS 


rt 


: Octobre 


Fr: 1 val ire éeiti dernière fin pour  läquellé ML Dernier quartier, le 26, à Oh. 35 
1o—Cind jours par semgine, el- chantent le Parce Domine, en: ré-| font en l'honneef du Sang divins}ment le rosaire, ét en  réeitent, | avons tous été créés: cuir tel et | h dt AT re M Heu 
: [les récitent le grand office du Pré: paration des outrages que rédoit|afin que les nombreuses grâces|chäue jour, une partie )le cha- hotre bon plaisir. '’ AE means 
j|cieux Sang, comme au bréviaire: | Notre-Seigneur. Comme  consä- qui s’obtienhnent—lesquelles por-|pelet(. Sur une des faces de la 


$ FRE : pr Saint-Joseph que là France ne saurait trop re-| 6. Dimanche—XXap. Pent. Sol. 
seront ouvertes toute a | Ÿ'e" nourrir pieusement durant le|re réparatrice se termine par ün|afin de saisir ces vecasions  pout a … [dire aujourdhui: | du S. Ropaire. La 
mr re Enr Al fois travail ; ç PE exercice de pénitence offert aux |faire connaître, bénir et aimer le Saint Joseph’ est le père pour; ‘Vierge souveraine, Mère de] 7: LundisLe Saint Rosiire de 1h: 
ges yhiiss visiter l'hltérieur | 30—C'est pour  recueîllir, gen |intentions réparatrices de l’Insti-| Prix de notre salut» +" +{vVoyeur de l'ifistitut; son culte y | Dieu, porte de l'éternelle vie, in- B°V:M. s 
du Monastère... On se demande |‘uekiue sorte, les gohtresdu She |tut. 


‘ 

de Jésus et lé répandte sur les 
âmes qu'elles font, chaque: jour, 
le chemin de la croix. . ; 

| 40—Les Soeurs se _ remplace 
d'heure en heure, au choeur, pot 
l’adoration du Précieux Sang. Cet: 
te: adoration commence à 51/ædteu- 
res du matin et se poursuit. sans 
interruption jusqu’à 81% du soir. 
Elle se fait aux quatré fins\du a- 
ctifice et à plusieurs äutres”inten- 


souvent ce que font, loin des bruits 
lu Monastère, ces recluses vouées 
la prière et à la pénitence. ne 
Nous reproduisons avec plaisir un 
sommaire de leur genre de vie: 
CN DIE 3 
Sommaire du genre de vie des 
% Soeurs du Précieux Sang 
L'Institut du Précieux Sang est 
né. dir ‘‘Sitio’” de Jésus mourant. 
Mest son puissant reténtissement 
dans l'âme de lu fondatrice. qui l'a 
fait solliéiter l'établissement d'u- 


soins de la Sainte Egli 
vèse. PARENT soie 
50-—La communagté a établi, 


et du dio- 


tions, nomiménient por les be- 


40—Tous les vendredis, le jeûne 
s'observe ‘dans nos diverses mai- 
sons, 
5o—Le costume ‘de l’Heure Ré- 


Hparâtrice consiste en une lornigüe 


tunique rouge-sang qui réssémble, 

par sa forme, à la robe rouge avec 

laquelle les peintres représentént 

souvent Notre-Seigreur agonisant 

à Gethsémani. 

Comme vouées au culte de Jésus- 
$ Hostie : - 


; ÿ FL 
lo—Les Soeurs du  Précieux 


. To-—Cebut-d’extension du eulte l'est en grand honneur. Tous les 
‘du Préeieux Sang est un des priu: | mercredis, les religieuses commi- 
apauz qu’elles ont en vue, quand |nient en.son honneur, et, chaque 
elles se séparent pour oùvrir uñe | jour, üÿe-Soeur-l’honore, au. niorh 
nouvelle maison dans un dioeèse|de.toute la communauté, par là 
étranger. A .. [sainte Communion. la récitation de 
80—Elles comptetit actuelle. fa prière dite des Sept Douleurs et 
ment quatorze wmaisaus sorties-de ete: Ce dernier hom- 
la maison première de Saint-Hya. | mage ‘lui est rendu :en. commun 
cinthe, P. Q.: ane à Toronto, On! |tous les mercredis. 
tario ; la 2me à ND qe, Graogs PR EEE 0 PP ER 
près’ de Montréal, P: Q.; 1 3me ES 4 
Ottawa, Ont.: la 4me, aux Trois: |. LE VOEU DE EOUIS XI ë 
Rivières, P. @.; #-5me à Brooklyn, 5 À 
Etats-Unis; .la-6me : à . Portland, | : 


tarissable fleuve de miséricorde, 
ornement de la cour céleste, océan 
inépuisable de mitaclés : nous vous 


re-imiséricordieuyse 
très bon. 
votre. bienveillance: sur notre écr: 
vitude et notre abaistemént:; dis- 


du 


sibles, Soyez à notre indignité une 
tour de éitadellle, une ärmure de 
bataille, une forte armée et. un 
chef. et ur, combattant invincible 
au front de nos :ennémis. Faites 


voir en nous, en ce jour, vos 


prions et nous voüs invoquons, Mè-| 10. 
Seigneur |411. 
Inelinez les regards del12. 


8. Murdi-Ste Brigitte, veuve. 
9, Mercredi-—$S, Denis, év. et.des 
:Comp., mm. th: x 
Jeudi—$S, François de Borgia, 
Vendredis$S, Germain, év. 

Samedi-—#$, Wilfrid, és. 
D — 


sipez nos ennemis visibles et invi-| CALENDRIER RELIGIEUX DE 
L'ANNEE ï. 


Jours d'obligation . 
:Tous lés dimanches de- l'année; 


anti. | 18 Cireoneision de Nôtre-Seigneur, 


L . E a mare PE Eé il. | 1er janvier ; l’Epiphanie de Notre- 

LA sat Sang ont deux communions del Oregon, Etats-Unis; la Tme à] Le voeur de Louis XII ést l'ac-{ ques miséricordes ét ses pen :j 

We uograle admis cé sus pour les mêmes fins;èn faveur des le par semaine, et deux autres] Sherbrooke, P. Q.: la 8e à Ni-|te royal, solennel et publie, par le- |les.. Faites Voir à nos ihpies enne- Saigueus, 6 René L l'Avceusioh 

M But de l'Institut séeuliers, time association,gppelée | 4" égtral, mais Ja eommu-| eolet, P..Q.; la 9me X Manchester; | quel, dans une pensée dé profonde |imis, que le seul roiest-te Seigneur | de Notre-Seigneur, 9 mai; La 

le ‘ *_ [la Garde d'Honneur dudPrééieux | nion quotidienne est pratiquée.ff a” 10ne à 16 Haÿähe, Cuba; Ja |gæratitude et dans le but, d obtenir votre fils Dieu et qe vous ‘êtes| Toussaint, ler novembre; L'Im- 
L'Institut a été fondé: = ] |Sang. Chaque membre &’engage à ‘conformité avec les ‘décrets delle à Joliette, P. Q: ; Ta 12me à [lé continuation dés faveurs céles- 


10o--ÆPour élever un nouveau 
sañctumire à Jésus-Hostie, — un 
sanébunire où son Sang serait spé- 


faire une heüre d’adoration, en 
Il doit, de 

… F: — ee — ” done “oran id 

+ à 


LES PRETENDANTS 


Par Arthur Dourliac 


DE 


nrinsasnn via 


* La dépêche de Sarrebrück mit avait guetté les ébats joyeux du 


présence du très Saint Sacrement, | 
une fois chaque mois. 


Pie-X. EUR 
20— Tous les dimanches et fêtes 
d'obligation, ainsi qu'à la plupart 


RS 


tea on étoile : la 


[tempête prédite par Tourhel hvait 


courbé son front comme-d'autres 
plus augustes, etrelle n'avait plus 
songé qu'à fuir un voisinage .si 
dangereux. . 
Incapable d’une justé mesuré, 
elle tombait d’un optimisme irrai- 
sonné dans. un pessimisme égale- 
ment déraisonnable, C'était la fin 


Terreur, massacres, sanglantes ré. 
présailles, échafaud en permanen- 


atoi | 


de tout! ÆElle ne rêvait plus que! 


Lévis, P..Q. 14e 13me à. London, |tes, le roi Louis XIII consacra sa 
Ont.; la 14imé à‘ Saint-Boniface, | famille et la France à In Sainté 
Man. : Chacune ‘dé ‘ces maisons a Vierge. ai AD" 


: ‘‘Güerre civile! Guerre étrangè- 
Louis-Philippe au Palais:| re! L'empereur prisonnier, la Ré- 
Royal, Louis-Napoléon, à 
du Rhin, hypnotisés tous deux par | France! C'est.trop! Je'n’ai qu'un 
ces Tuileries, où niùl’un-mi d’aûtre | conseil. à .vous donner, chère: Ma- 
ne devaient mourir, et qui eux-mê-. dame, fuir les horreurs d’u’siège 
mes, tel le palais. de Sardanapole, | brobable et vous réfugier en pro. 
allaient disparaître dans uncterri-| vince ou.en Angleterre pour:y at- 
fiant incendie! : .=-. "tendre des temps 

Aussi les bonndg gens étatent-ilalnous devons en connaître encore, 


sets 44! 


l'hôtel! publique proëlamée, l'ennemi en, 


Meilleurs,” sit 


proprement Mère de Dieu et que! maculée:-Conception de la Sainte 
vous pouvez toutes choses, et que| Vierge,’8 décembre: Noël ou la 
vous êtes maîtresse de tout ce.que| Nativité de Notre-Seigneyr, 25 


vous voulez au giel et, sur la 


me, qui couvrait-de gros bnisers 
ses joues roses et-répétait avec ad. 


À miration : 


— Ma fine quelle belle fetiote 
bravette ! 


Elle ne se laissait pas-de la con: 


ver le inême sourire, le même re- 

gard tendre, soûg Te éoquet Cha- 

peau de l'élégante Parisienne, et 

d'arrêter sa carriole à chaque ren- 
Mtre pour-héler les passants : 


terra.) décembre. 


templèr, joyeuse et fière de rétrou- | 


“Petit Prince, ‘maussade, ï'eût 
voloïtiens imitée, mais Claudette 
ne le permit pas, ét! l’entraînant 
bon. gré mal gré, élle lui fit les hon. 


Jueurs ele.son dümaine, dont elle ‘ 


reptenait possession avec 1f satin: 
faction d'üne petite reine. exilée, 
Jupe rétroussée. sous. uti gros : 
täblier bleu, du-blé. dans: une Po- 
che; du sucre dans l’autre, en don 
de joyeux avènement pour sé$ fill: 
jets à deux et quatre pattes, elle 


à ; : — C'est Claidette. .. me filleu. | Pareourait ln Terme du haut en 
ce! S'exagérant son importance, devenus sceptiques et regardaient. [ce doné je doute!” Met: Voté SOU Rss due eue bas, du poulailler à l'éfable, deli 
le omble à son enthousiasme. | prince impérial; la fugitive appä-|elle n'était pas loin de redouter le|ils sans grande 4émotion l'aiglé| Partir, c'était plus facile à dire ds 


* C'était le sacre du feu pour le fu. | ritioh dé l’impératrice et les pro- 
tuf Napoléon IV, ramassant des! menades rêveuses de’ l’empereur, 
balles sur le chanip de-bataille. |fumant ses ‘éternelles. cigarettes. 

Claudette, elle, pensant à : son 
chéri, murniura:. : | bandes, enfôncer les: portes, esca- 
— Pauvre ‘‘petit prince”! s'il lader les baleons, arracher les ai- 
avait été blessé! gles ; elle avait vu des faces avi- 
Ce. qui li attira cette belle ré-|nées, patibulaires, collées aux, yi- 
Dotiab.r "nr or, tres dés hautes fenêtres où, M à 
— Quand.on s'appelle Napoléon, | le, se profiläient de ma jestuem#$es 

on ne doit rien craindre. * ‘ figures de diplomates, ministres, 
dames d'honneur, ehambellans: 
élle avait vu maitres et serviteurs 
s'enfuir éperdus dévant l’émer 
devenue révolution: elle avait 
le palais se vider de ses locataires 
expulsés, pour la troisième fai du 
siècle, par ce redoutable huissier, 

‘le peuple’’, dont-nul ne brave 

l'impérieux commandement, et 

dans la femme veilée; ‘seule aù 

{bras d'une rs À hélant vainement 
un figere, elle avait 
connaître la fière so 


re. 
ves ambitieux, d'aborder au por 
lumineux vers lequel elle ramaïit 
avec tant de persévérante énergie, 
de planter sa bannière triomphale 
Sr son dernier ehâteau en. Espa- 
ne, tout disparaissait dans un ef- 
fondrement.,, ét quel : effondtre: 
mênt ! LE, batir 
” Derrière ses volets  élos, e elle 
avait assisté dans une ‘muette 
+-épouvanteà t'envahisséement de 

ces Tuiléfles, dont quélques mois 
“auparavant elle -franehissait le 
seit dans un éblouissement. Elle: 

avait vu la populacé exaspérée 


1e cru re- 
raine dont 
S'empressaient à ir les or- 
_dres, s : 

"Alors, à son tour, Etqdié- avait 
tremblé, elle avait perdu sa belle 


: ù j -Seul Randatz, qui eommendait Cietdette ! : | \Audti, en déscendant de voitu: | esprit ins fausser son coeur, per- 
forcer les grilles, profaner ce jar-| sécurité, sa superbe-gssuranre ; leleënt ans, avaient vu passer le Pa-|une compagnie une compagnie de| ‘De quel élan elle se jeta aur larve, se : renferma-t-elle. dins ad {mettait maititenañt à Claudette de : 
din réservé où, tant de fois, elle/nuage noir, erevant sur le châ-|pe et. l'empereur, dans les voitures mobiles de la Dordogue.où étaient" vaste poitrine de l'excellente fem- chambre”. et sa dignité. . : re jouir d'une façon moins instineti 
; PA Er FAI + , ; ; n] * > L à , Ex . 5 nr UE } Ga 4 FAR f. D ue eee de imqn 
ï s à . PT CRU - PART à pu # + 
* ñ = | e dé 
ht # p. \ à à a ; À d f ? t. È Ÿ ax à! 4 Q 
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Élle avait vu saccager les plates- 


naguère  riqtais ey COUrTISANS 
préven 


sort de Mme Roland! Aussi avait. 
elle rompu toutes sés relations 
compromettantes, vendu ses: voi: 
tures, congédié ses gens, et demeu- 
raît terrée au logis, sahs- oser se 
‘montrer ni appeler son fils. 

Ce nom de Napoléon, ce titre de 
filleui de l'empereur ini semblaient 
aussi subversifs que : fournisseur 
de LL. MM. impériales, désignant 
certaines boutiques à la vindicte 
‘populaite, et elle vivait dans les 
transes perpétuelles d'une dénon: 
ciaticu, d’une descente de, police, 


quelque invasion de 
effrayante encore. 
Flle avait assisté à 48, mais en 
provinee, et, dame! une révolution 
parisiefne, c'est bine autre chose 
quand on n'en a pds l'habitude! 
Les boutiquiers du quartier — 
dont les devantures avaient reflété 
jadis la hautaiñe silhouette - de’ 
Marie-Añtoinette conduite au”sup- 
‘Plice on le masque césarien du gé- 
néral Vendémaire — empruntaient 
ühe sorte de philosophie à ces 
vieilles demeures qui, en moins de 


la rue, plus 


d'une arrestation arbitraire ou de} 


s'envoler à tire-d'aile après le coq {qu'à faire! Elodie avait des ‘res- 
gaulois de la monärehie de juillet [sourees fort limitées, : l’existenve 
Ce sont là oiseaux migrateurs, n'en | briflante, ais au jour le jour me- 
déplaise -au% natsiralistes ; ôn. en née depuis des années ne li ayant 
est quitte pour gratter: les-ensei- | pas permis de 6e constituer une 
gnes. ‘ st : réserve sérieuse. Aussi, quoi qu’il 

Mais pour Miie Bétemps, Paris [eh coûtat à son gmourprôpre, se 
était une \fournaise dont elle “eût décida-t-e}le à #'adresser à Mme 
voulu s'échapér à tout prix, d’au- | Marceau pour fui-demantter huni- 
tant,/qu'elle s’y troÿfvait complète. | blement l'hospitalité. i 

ent isolée, ceux ‘qui fréquen-| : La férmfèr®, qui n'avait rien de 
taient chez eHe étant dispersés aux | Mme de''S&igné, se borñna à une 
quatre coins dela France et: de: dépêche laconique, plus éloquente 
l'Edrapé: is 2 ea  _}que bien des épîtres : rue 

D'ailleure, ‘dans: ces ‘relationé| ‘‘Arrivez tous, je vous attends.’ 
banales, supetficiélles, à fleur de Et, quand ils débarquèrent à la 
beau, chéeunh tire de son côté, sans {gare lencombrée de füyards, elle 
souci du voisin ou de l’hôtesse de # 


ur ouvrit ses bras tout grands et 
la veille, et elle eût pu être émpor: |les embrassa l'un après. l’autre 


tée par la tourmente, nul ne s'en | comme si l'on s'était quitté amica- 
fût plus inguiété que. d'une étoilé | lement la velllé, évitant, la moin- 
filante. fs vire Un ‘]dre allnsion au passé, avée un tact, 

À peine soû nom prononcé eût: lune délicatesse qui ne. montent 
il'évoqué un souvenir chez ses fa: Loëjours-de Hits -édudués 
niiliers. +} : Chacun répondit à sa mätiière à 

,— Mine Béteérps?.. Ah oui. : Leet acoueil chaleureux : Mme Bé- 
Un-salon agréable. et influent. lun-air-embarrassé, Napo- 
Elle n'était que cela : un salon! |léob d’un air contraint. : “Mais 


“Luvmère et Te fils ne 
qu'Après-et se prêtaient de mau. 
vaise grâce à cette exhibition. 

- Ombrageux-et. méfiant selon son 
ordinaire, le jeune collégien s'ir: 
ritait déjà contre.tous edux, gens 
ét bêtes, qui faisaient fête à ‘Emia- 
man l’autre’=;depuiste vieux ber. 
ger, suivi de son troupeau, qui l’a. 
vait vue ‘‘pas. plus haute qu'une 
brebis’’. jusqu'au  dague….har. 
Eæneux #rottant sa tête rébarbative 
contre aa:robe du bon faiseur, 

Mme. Bétemps n'avait que dé. 
dain pour ee pAys qui était le. sien 
cependant, :et les souvenirs d'en: 
fance, de jeunesse, s'élevait dé la 
poussière du chemin, ne lui eau. 
shlent. que malaise ét dépit. 

Elle détourna les yeux, en tra. 
versant la placétte, pour ne pas 
voir L'étroité boutique où elle tré. 
nait jadis'et que. la fermière, sans 


venaient |: 


grange au colombier., : 


Mu fine! on jurerait quasi 


ment une vraie fermière! s'exela- 
“Fhail-Miné Marceau, émerveillée. 


Élodie l'était beaucoup moins, 
et ses lèvres pincées,sa-miüte 4i- 
dnificative trahisspienteamuette 
désapprobation. 


— Une ex-pensionnaîre des ‘Of: ” 


eaux!’ 
done ! " 

Mis elle n'osnit  protestér ‘ott: - 
vertement ét Jajasait la mdrraine 
secongratuler à son Mise avee M. 
Mouiliart sux le retour de l’En: 
fañt prodigue dont ils adiniraient 
de confiance les moindres faits: cet 
gestes. 

Un $eul souçi troubiait Jeûr par: 
faite quiétude. Pierre s'obatitaæit À 
ne pas revenir, et, toute seuletté 
sans jeunässes de son Âge, cette 
fe demoiselle finirait peut-être 


Une future baronne! F5 


venténdré malice, Ti désignatt du 
bout de son fouet, 'ef fit 1a sourde 
oreille au réppel d'une chute dans 
Hmare- aux CANATA— "TUÉ 

d'un rire jovial . ” 


Lohele Vietérice. 


par s’ennuyer dans ce:rnilien rue 
que. ) vuebar 

=" Bllé n'en a pas l'air! épitait 
7 - NC 
“L 1 a VAIL raison. f : 
L'éducation, en développant-s4 


C2 


sd temples 
boriefiction: les: murs élevés 


Penntort ce To La 
+, qui sera bientôt ache- 
ira ses portes à la classe 
e. À noûs, Canadiens-fra 
lavoir l'oeil vif sur nos éco. 
de rivaliser d'ardeur avec 
ersaires qui n'épargneront 
pour continuer leur perfide 
sinon publiquement, du 
Moins secrètement. Et n'est-ce pas 
æette dernière manière qui est le 
sr plus à craindre 
NES OT De 
Un élévateur.est en voie de cong- 
truetion dans notre village. Bon- 
ne âugure pour le présent et meil- 
leur encore pour J'avenir. 
. La fécolte de 1918, générale- 
ment belle pour la saison, est ve- 
Lu éhcourager nos. gèns et les 
s sécher plus fortement .et à: 
: coin de terre et à leur m' 
te# chez soi’ . Jusqu ’à nos estimés 
4} eh qui en sont venus à 
comélure qu'il est plus avantageux 
de gultiver quelques acres de terre 
. À Fisher Branch que d'aller don- 
‘’, ner ses forces ailleurs, pendant l'é- 
, té et revenir erisuite, en hiver, dé- 
Penser lés économies des beaux 
jours. 
tLes premières sis ont, yom- 
me partout ailleure, causé des dé- 
gâts ici et là, mais le grain qui a 
ainsi souffert par le gelée, une 
fois coupé, servira de fourrage aux 
animaux pendant l'hiver, Ainsi, 
tout n'est pas perdu. C: 


% 


Dnsnehe: te 15 septembre, à 6 
heures du matin, l'âme de M. 
Louis Dañndeneuu, de cette purois- 
se, s'énvolait vers uni ciel meilleur 
L'Ange de la mort l'avait frappé 
de sa faucille tranchante, il n'a- 
vit plus qu'à partir. H est 
parti... Oui, il est parti sans bruit 
et sans plâinté aucune; sa mort a 
été subite. : 

Il avait, il est vrai ,71 ans, et la 
“vieillesse l'avait affaibli, mais rien 
encore en sa personne dormait. le 
présage d’une mort si prochaire, 
mais le Souverain Juge avait trou- 
vé sa gerbe mûre ét Il envoya son 
ange pour la recueillir. Fiat vor 
lontas tua.’ se 


Le cher défunt avait "réniliète. 
tent suivi tous les exercices de la 
fnission qui nous fut _préchée dans 
le mois d'août, Qu'il était édifiant 
dans son attitude de-prière ! dans 
son attitude d'auditeur! La veille 
de sa mort, il disait encore: ‘‘Si 
je ne suis pas malade et qu'il fasse 

au, demain j'irai à la messe. ”” 

las !:sôn désir ne fut pas réalisé 
ici-bas, mais bien là-haut 


e 


ve et plus élevée des beautés 
cette nature, qi “justifidnt: ‘les 
vers de Virgile, ne se dévoile trop 
veut qu'à des aveugles, incapa: 
‘ei de la comprendre. Elle avait 
ndé toute-sa fraicheur d’impres- 

TRE AT mt . plus de délicatesse, de 
ÿ Sentiment : elle retrouvait la mé- 
‘me douceur, le-même charme à ces 
 æheëtacles divers, d’un renouveau 

* pérpétuel, dont un simple hameau 
peut être le théâtre pour les yeux 

qui voient, les oreilles «qui enten- 
“Chaque matin, accoudée 
être aux.volets xerts ——s$e.con- 
ondant àävee le feuillage sombre 
du lierre, parure du vieux logis 
qui bravait les frimas, elle, sa- 
Juait l'aube-naissante, déchirant 
l'éébrarpe légère dont la campa- 


sa 


.gne, télle une vierge pudique, s’en, 


véloppe pour dormir. Sortant peu 
- &'peu de la brume, les couleurs, les 
fôrmes, les contours se précisaient 
ét, dans la cime flancée-des sapins 
génts qui formaient une large 
[@venue d'honneur, conduisant à 
humble porte SE iretière, et dé 
Passaient même le clocher pointu ; 


datis la grisaille d'un jour de pluie! 


ou l'éclat d'un ciel d'azur: dans le 
“ miroir limpide des étangs où se re 
flétaient les saules argentés: dans 
lee meules dorées -comme. des 
"grands calices renvetsés ; dans les 
Ce poudrés par les premières ge. 
blanches: dans le ton ronillé 
des feuille mortes et le squelette 
des ‘branches désrudées { . toujours 
etpartout, elle adinirait le divin 
“Artiste avec une .émotion que ne 
pouvait éveiller en elle plus 


. besu Corot. 


Û AE y 


ie 


a 
. 


w Mouli 
L 


[ouvrir leurs portes aux écoliers. 


Let comment se nomment-elles? 


WE. 


CE 
es« 


del: 


nn so et dus l'OLES 
éonsoles-veus ver eu. douce La 


aujourd hui vous oburit du-tiel et 
que de là-haut eomme ici-bas, il 
vous donnera an protection .d'é-|pe 
poux fidèle et de père aimant. j 

Son eorps fut inhumé : le 
cimetière de notre paroisse: le 17 
soutant. De nombréux amis sant 
venus, par leur présence, témoi 
gner leur estime pour le cher dis- 
Le de et _. mel famille aies. 
vée leurs p es er les. 
kR LP. 4 
Âl ya deux: bone écoles büin- 
ues, — école dé Laval, et école 
— dans notre paroisse, 
ui n’attendent que-l'afrivée . d 
eux-institutrices ‘charitables pour 


trouver ces âmes charitables, 


‘La parole de l'Evangile se. vé- 
rifie : ‘‘“La moisson est grande, mais 
le nombre des moissonneurs est pe 
tit!’ 


._ Grand bazar : 


Les 41, 19 et 13 setobre aura 
lieu un grähd ‘bazar”au “profit de 
l'église de la nouvelle paroisse. de 
Sainte-Gengviève. à 

I y aura en même temps le ti- 
rage d'une “{Tombola,'; organisée 
depuis plusieurs mois, 4h profit de 
ja même oeuvre. Le prix du billet 
de tombola est-de 25 sous. - Chaque 
billet donne” une <hance sur les 
14 Rp suivants : 


nr ; LTÉ Bof Hat 
late: au 


Fa V pi ant de #3: 5 5, Deux à ca- 
dres de prix. Valeur de #3 : 6. Beur- 
rier en argent. Valeur Ge $5: 7 
Une pipe yalant $5:8. Jali cadre 
‘et image, Falant $3.50; 4 Statue 
de sainte Anne, valant #4 : 10, C'ha- 
pelet monté en or, valant $3; 11 
Autre $5 en or: 12, Révefil-matin, 
valant $2; 13. Montre avée chaîne, 
valant $5: 14. Rasoir, valant #3. 
Outre ces quatorze prix offerts 
pour la ‘‘Tombola”’’, il;y en aura 
beaucoup d'autres encore, entre 
autres: 2:chevaux, valant  $250; 
une -boîte d’° abeilles, valant #10: 
une meule de fromage, valant $5: 
un feau, valant #15; uñ mouton, 
valant $10; une lainpe-debureau, 
valant $8 ; une lampe de salon, va- 
lant $5% une horloge, valant #10, 
ete, et un grand nombre  d'’au- 
tres, trop nombreux pour être énu- 
mérés. 
. Venez ddné nombreux vous di- 
vertir et contribuer à une bonne 
oeuvré, ; 
Dimanche, le 13 octobre, le di- 
nér et le souper seront servis dans 
les salles du bazar. 


SAINT-PIERRE-JOLYS 


Lundi, le 16 septembre, 
jotx de deuil à Saint-Pierre, Les 
paroissiens et beaucoup d'amis 
éloignés étaient vènus rendre leurs 
derniers: hommages au jeune Au- 
rèle Préfontaine, fils de M, Albert 
Préfontaine, M.P.P.,. tombé au 
front en France, le 27 août der- 
nier. 

Dans ] église erideuillée, on re- 
marquait plusieurs membres du 
clergé, entre autres: Mgr A.-A. 
Cherrier, P.A., M. l'abbé : Jolys, 
euré, M. l'abbé Jubinville, ete. Le 


était 


+ 


LT . Er 

Peu sensible aux : raffinemeñts 
des” villes, elle pénétrait profondé- 
ment l’incomparablé poésie de cet- 
te terre tant calomniée, dont cer- 
tains ne voient! que le fumier et 
qui, telle la mer, sa'grande soeur, 
a-5es AimoureRt-Fer Hé POta SEE 
martyrs exclusifs, passionnés, ja- 
loux : 

Entre la foule 6isive, affairée, 
encombrant les boulevards, entre 
a bruyante agitation de la Bourse, 
l’anlñnation du pesage, la bousèu- 
lade des grands nagasins, les pa- 
potages du grand couturier; entre 
cette..existenée--brûltée: rides “on 
tile,.6t l'harmonie sereine de cette 
vie rustique, où labourages, «e- 
inaiHes, nioissons, vendanges, tout 
est réglé par une,sorte de liturgie, 
avec ses heures, ses Saisons, 
mouvements rythmiques, . majes- 
tueux et lents comme ceux qu pré- 
tre à l'autel, communiquant - urte 
sorte de noblesse au vulgaire la- 
boureur ou à l'humble desservant : 
ellé ne concevait pas que l’on pût 
hésiter VA 
k, 


ses 


Läi moindre bestiole, és moindre 
brin d'herbe la.:charimañent- plus 
que les devanturés étincelantées de 
la rue de la Paix, et le ‘plus gros- 
sier valet nent la litière du 
bout de sa fourche, la plus lourde 
servante portant'ses seaux de lait 
crémeux ; lés vaches sortant üïé à 
une de l’étable, pourSuivre le bou- 
vier aux champs: le chärretier ra- 
menant ses chevaux de l'abreu- 
voir; ge berger, drapé dans sa li. 
me entouré de son troupeau, 
et même, la petite gardeuwr d''oies 
Les thassant devant elle avec sa 


longue gaule; tous lui semblaient. sait là, entre :- 


« 


E : 
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Angleterre, il fut instreteur mili- 


ee 
D nn it à 


EE 


[il ét né pr à en 1896. 
fudis au. Collège de Saint-Boni- 


de la provinee, où il était, quand il 
pe fn à mr dans le 1008. 


face et au Collège d'Agriculture | 


+ 
; 


Montréal, en 1916. Traversé en| 


tairé durant 13 mois et fut ensuit 
versé dans le. 22me. 


tomba champ de bataille le 
2 D PTS un beau soldat, 
plein d'entrain, de jeunesse, 
avait su se: Conserver. |: 

croyant, comme l'indique la lettre 
qui suit, adressée. à sa petite 
soeur, et daris laquelle il demande 
des prières pour ses pauvres com- 
pagrons tombés à ses Côtés. 


Îlest tombé lui-même trois 


_ jours plus tard; prions pour Jui. 


. Amicus. 


-France, 

24 août 19: 
ET Edith Préfantaine, 

* Saint-Pièrre-Jolys, Man. 
Bien ehère soeur, 

Vous devez trouver que je n'é- 
cris pas.hien souvent à la maison. 
Eh! bien, le-fait est que je n'ai pas 
eu grand temps à moi, dernière- 
ment. : 

5: Tu dois avoir vu as les. jour- 


FOURRURES 


Bleu’? 


ürätin), au No 287, 


Une visite est 


ri 


blus dignes d'intérêt que les bril- 
Hnts clubmen et les belles mon- 
daines caquetant à la cascade. 
Pas un soupir, pâs sun regret 
pour ce. Paris où elle avait:-jeté es 
prenrers.feux. de.-petite-étoile-le. 
vante LPas-un regret, Pas UITSOU- 
pir! Si, un. soupir de soulage- 
ment !. .. Et, sans les malheurs 


de bonne petite Francaise, elle eût 
béni le cataclysme qui, en boule- 
versant le sol, avait rejeté In mo- 
deste violette de la serre surchauf- 
fée où elle ne pouvait prendre ra- 
êine, à son tiède lit de mousse dañs 
le caline des Hois. 

Cependant, lorsqu'elle s'en re- 
venait le soir, au long des étangs 
sol litaires, tandis que -le erépuse u- 
le ajoutant sa mélancolie à la mé. 
lancolie de |’ automne finissant ; 
parfois, elle s’arrétait songeuse 
devant une barque vide se balan 
tant au souffle glacé, avant-eou- 
reur de l'hiver 

Que de tristesse! Que de sang! 
Quels tableaux dé iëurtres et de 
carnages ! Défaites, fééndies, mas- 
sacres, horreurs de la guerre, re- 
latées par les gazettes, se dérou- 
laient à ses yeux dans la glauque 
transparence de ce dinceul. mou- 
vant!. Elle croyait voir des grou- 
pes lamentables: vieillards,. fem- 
mes, enfants, fugitifs épeurés, ca- 
davres pantelants, visiôns effray- 
antes, hantant les_jeunes cerveaux 
en.cette anriée- maudite! 
Au milieu de tons ées masques 
tragiqués,-convulsés par l'épou: 
vante; la colère, La haufe, une pâle 
figue, teujou: la même, apparais- 
. roseaux, telle elle 


ES 


: 


IC-prit part | 


[tes Canadiens - ont F fait oiae ‘ee 


naux ja belle grande avance que _c'ekt moi qui pris charge du pelo- 


H. E. LAWRENCE 


ONSIEUR RODOLPRÉ L. 


de le patrie, -endeuittant son âme 


‘mée! 


PF -* 


mois. Eh bien! ton grand frère y 


Était, dans ces grandes. bataille, et 


pour plusieurs’ jours dans: les pre- 
miers-ramgs; et, Dieu merci, j'en 
suis sorti sain et sauf. 

J'ai promis de, faire chantercune|[d 
grand'messe en l'honnéur du Sa- 
eréCoeur, et je vais le fairé: je 
‘| voudrais que: tu fasses chanter une 


| grand'messe à Saint-Pierre pour 


le repos de’l'âme de tons les sol: 
dats du :22rme bataillon qui sont 
tombés dans ces batailles. Avant 
la fin de la deuxième journée, mon 
caporal, mon sergent et mon offi- 
ciér étaient hors de éombat ; alors 


Grande ouverture du Nouveau Magasin 


de Fourrures 


287 Avenue Portage 


{ 


C HEVRI ER 


du nouveau magasin de Pobrrare quiouvrira ses portes 3 octobre audi 
avenue Portage. \ 


L'expérience que j'ai acquise pendänt mes vingt années consacrées à 

ce commerce, est la meilletré garant que je puisse offrir au public. 

_ aurons un assortimnt complet pour hofumes, femmes ét enfants. 
pas aussi spacieux que nous le désirériôns, inais n'ayant pu trouver rien de 
plus convensble pour le pré8ent, nos elients profiteront de la réduetion de nos 
dépenses dans l'achat de leurs 


ourrures. 


Je sollicite votre clientèle, et je m’efforcerai de donner à tous l'avantage 
‘de mon expérience pouf vous aider dans le choix de vos 


respectueusement sollicitée. . 


N.B.—Nous donnerons des prix spéciaux au clergé. 
‘Tout achat garanti ou argerit remis 
Un seul prix! ; 


l’avait entrevue, pour la dernière 
fois, dans le petit rez-de-chauséée 
de la rue Saint-Guillaume, à la lu- 
eur tremblante des cierges déjà 
allumés :.. Elle revoyait les pru- 
helels-vitreuses Xe "sur elle avec 
une- expression «le ;détresse anfan- 
tine où l’étonnemént, le doute, la 
joie, la crainte se fondaient dans 
un-ravissement extratique. 

Et rien ne devait effacer cette 
impression inoublisble, inoubliée. 

Le-nom de Pierre était souvent 
prononcé à la ferme, M, Mouillart 
ne tarissant pas d’éloges surson 
compte depuis son enrôlement. 

— C'est un'gaillard! Un vrai 
Marceau! . Il taillera des croupiè- 
res aux Pryssiens comme, son 
grand-onele 

Toys cestfranes-tireurs sont 
des casse-cous,: redoutables aux 
villes qu ils défendent autant qu'à 
l'ennemi, ripostait aigrement Mme 
Bé ‘temps. :: 

S'ils venaient seulement: 
Péronne! sôüpirait la mère. 

—. Dieu nos en préserve, Her- 
mance!. Vois plutôt £'hâteaudun 
en cendres! \ j 

Claudette ne disait rien, 
son coeur battait plus vite... 

En franchissant le seuil de la 
ferme, bin qu'il ne fût plus là 
pour ‘lui tendre la main, elle: 86 
tait sentie reprise tout entière - et 
sans forces pour se défendre con- 
tre l’absenf. 

+ À düoi bôn d'ailleurs f 

Au milieu de ce boulev ersement 
dispersant. au vente la tempête 
les êtres et les choses : conventions 
mondaines, prie: d' union, rêves 
d'avenir, tout n'rrit pins que fu- 
Reverrait lle jamais Ran- 


à 


mais 


encore si Je val d'avoir, car il 


[photographies boches un be rreE 


Un seul prix! 


Re —————————————_—_————— TN SE AT Se 


re.l'ennemi avea le 
mes Qui me restait. 
J'ai été reeomniandé pour 


-Je-ne sais-pus 


& 4 
en a beaucoup de recommandé ; 


mais j'ai la satisfaction , d' avoir 
fait mon devoir. 4 


J' À ax Phldsieuré” “rouveñtrs |” 


peu d'hom- 


IT Allemands, ei je t'envoie ei- 


inelus huit matks : un 5, un ? etun. 
l; aussi une carte postale. et une 
photographià/ réelle, ‘pour te mon: 
ter eontre qui nous nous battons 
rares. maintenant ; eulement que 
les généraux qui‘en ont, je crois: 


J'ai encore beaucoup. 


revolver et un beau petit poignard, 
mais ‘je ne poux pas les envoyer. 
12° ai eu le bonheure de, voir 
Dole soir ayant l'attaque. 
ie it “qu'il nm "écrirait aussitôt 
possible, mais je n'ai pas encore 
eu de ses mouvelles. J'espère qu'il 
en est sqgti sain et sauf, lui aussi. 
Je viens de lui écrire né mot. | 
Enfin j'ai reçu une lettre d'Ed. 
mond. Je suis content de voir qu’ il 
Eédha et j'espère ‘qu'il en est 
e même de vous tous. 
Des bonjours à toute la famille. 
Ecris souvent. 
* Espérant être de retour aYant 
longtemps, je demeure, 
Ton grand frère soldat, 
Fe Aurèle.: 
P.S.—-Je suis caporal, et j'espère. 
aller suivre mon cotrs d 'officier 
bientôt. 


& CO. 


FOURRERRS 


La 


Nous 
Le local n’est 


achate. 


lui- même ? 


Pierre 
Et faisait- elle tort à personne en 
laissant sa pensée errer vers celui 


datz, Tournel, 


qui n'avait même 
adieu ?. 

Mais seul, l'étang paisible était 
son confident, et si une larme glis- 
sait parfois dans l’eau dormante, 
Claudette rentrait toujours au lo- 

gis le sourire aux lèvres. 


CHAPITRE 1 
Le ‘'Bois des Zouaves'’ 


päs eu son 


Patay ! Loigny ! £ 

On «a pu discuter le’nom de la 
bataille, mais non l’héroïsme qui 
y fut déployé et l'ombre guerrière 
de Jeanne d’Are, planant au-des- 
sug_ des champs ensanglantés — 
où, plus heureuse que nos moder- 
nés généraux, elle conduisait ses 
gens”d’armes à la victoire, — dut 
sourire, tonsolante et douce à nos 
soldats vaincus, mourant fidèles à 
sa devise : ‘‘Fais ce que dois! Ad- 
vienne que poutra ! 1” 

A Goury, où nos jetnes -régi- 
ments montrèrent une fermeté que 
de vieilles troupes n'auraient pu 
dépasser; à Viliepion, où mobiles 
de la Dordogne et de la Sarthe ri- 
valisèrent de courage et d’ardeur ; 
au éimetière:de Loigny, où le 97e 
[dé marche tint bon pendant «ing 
heures sans-reculer d'une semelle 
parce que, selon la parole héroïque 
et simple d' un de ses officiers, ‘‘il 
se: croyait destiné par $a résistan- 
ce à protéger la retraite’: à cet 
autre cimetière, cé bois fameux 
qui n’a plus d’ autre honi que ‘ile 
Bois des. Zouaves'’, où dix- huit 
cents hormmes, marchant .28htre 


| WINNIPEG 


Cr eo RE sr) RÉAL Le Po des O0 ALT. LRU LE FE Ltiodes d'os 


touté une division, éxéeutèrent | 


Een : 


,Le eshapé qui # Hé rie par 
| Mme FX. Lavoie, de LB 
face, au profit de 13, M éfson Saint. 
Joseph, d'Otterburne, a été é-ragué 
per M. Xagie Gsselin. dc 


Un bon re 
Tous Te citoyens de Toronto ne 
sont pas orangistes ; et dès lors, ne 
se nourrissent pas de la fantastique |‘ 
Sentinel. Taut mieux pour lg Ca. |. 
nada! . Fe 
Ainsi nous sommes heureux de 
der, ‘au moins pour .quelqie 
emps, le brave, M. Gignac, di- 
recteur: de ia Home Bank of Ca- 
nada; à la gare de Welwyn.  . 
. G-monsieur m'a pas honte” de 
n'a point de lâche respeet humain. 

Ainsi, le dimanehefeonduisant, en 
auté, quelques amis protestants 


site perd 


Ai s 


se 


F0 URAURES 


TOUTES FAITES 
à ces grandes | -rédyetions, qu 


vous pouvez les avoir pour 
mes prix, faites sur commande, sui 


ES À 


tante, il aide d'autant notre choeur 
de ‘“chantres. (Celui-ci se trouve 
bien fourni'et.fonetionne en bon- 
ne harmonie; sans parler de nos 
charmantes petites chanteuses, 
toujours fidèles depuis tantét-deux | 


st ED - Des gratiss 
FERMES. 


Dans i‘Ouest. en RE ven- 
dons ou échafgeons. Nous vendons 
à des conditiops de paiement faciles 
ou sur paiement avec la. récolte. 
Quand vous transigez de fermes, 
vous êtes assurés de. faire un. mar- 

ché’satisfiisant avec 


The WALGH LAND COMPANY 


Edifice Northern Ci rown Bank 
— CANADA 


Die el, remôde ss à de 


lag 
prix, 1 


ANTONIO LANTHER 


—— Fourreur > "+ 


Seut al tt: PE 
|207 RUE HORACE, NORWOOD 
Téléphone Main 5365 


œ——— a ete 


Le spécialiste de la vue à 
Saskatoon est 


J08. 1. MERCER, F.8.M.C, F.LO. 


Citoyen de ln ville de Londres, Détensa:. 
quatre diplômes 
ù 2182 Avenue South 


[N. Pirotton à 


- Pur æxtrait de “lager”, vieux genre, 
qui vous permettra . d'en fabriquer 
d'égale force à Ja maison. On peut 
fabriquer 6 gallons ou 3 douzaines de 
pintes. Un enfant peut 16 faire. Prix: 
51.60 la boite, Par la poste: $1.60. 
Mode d'emploi donné en toute langue. 


BARTLETT'8 DRUG STORE 
410 Ave Selkirk, Winnipeg, Man. 


— 


NORWOOD, MAN.. 
Tél. Rés. M 3606 


Manufacturier de mo- 
numents funéraires 
en marbre, granit et 
autre pierre, cx-voto, , 
pierr d'autel, redres- 
sage, lettrage et net: 
toyage de monuments 

‘l'posés, Maison fon- 
dée en 1914. Seule 
maison. de langue 
française dans tout 
l'Ouest. 


Viandes à bon Marché | —© 


Concessionnaires pour ls vente 
Boeuf, Veau, Perc, Lard Salé, : sue ! ‘ 
Légumes, Oeuts d'automobiles 


EPICERIES D - À 


“ 


__£ NOE RODRIQUE CONTANT FRERES Limited 
balle: 0 v-guuhe Fournitures générales. 
Tel. M. 1404 - ? Grand Vitat pour ; À automobile : 
Horace et St-Joséph, Norwoo4, 
SaintBontfacée, 


Téléphone Main 2496 - 
44 rue Princess, Winnipeg. 
Utléphene Garry 3548 : 


TO BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 


en marbre et granit, statues 


Sortant des ateliers 
J. Brunet Itée, 
Montreal. 


312 Edifice Mcintyre, 
Tél. Main 1554 
Rés.: 203 Ave Lorne Norwood, 
‘ * Tél. main 7106 


rA rames LE 14 PA3 LL 


(STI TS . : 4 h À 14 


cette charge homérique, compata: 
ble à celle d’Inkermann et de Pa- 
lestro, partout.et toujours n06 pe: 
tits troupiers se montrèrent di. 


novembre : 
—— 


‘*En partant pour l! armée, je me 
condamne à mort. Diei:me fera 
grâce s'il veut, mais je l'aurai tous 
gnes des grands aneêtres et méri-|ïés jours dans ma poitrine,et vous 
tèrent bien de la patrie, {savez bien que Dieu ne-eapitule 

A.2 heures du matin, trois coups jamais.” 
de’ canon, déchirant le grand silen- 
ce, annonçaient que l’enñemi'avait 
pris position ; à 4 heures du svir, 
la bataille durait éneore, D abord 
heureusement commencée, Loigny 
emporté, la brigade bavaroise re- 
foulée, la journée finissait :'mal. 
Revenus de Jeur'surprise, les Alle- 
mands s'étaient reformés en md4s- 


ses profondes, FN notre 
étPASajent sous :le 


camp. Appelé près de Jui la nuit, 
avec MM.de Berthamon, de Bouil- 
lé, de Cazenove, - de Richemont, 
etc. ; tous avaient communié dans 
[la chambre du général ; un Domini. 
cain disait la messe et leur remit 
chacun une petite médaille en sou- 
venir de cette veillée des, armes 
qui, pour plusieurs, ne devait pas 


gauche, nous ävoir de lendemain, et ces  vail. 
nombre des renforts croissants, | lente, l'âme: légère, marchaient 
tandis que hous n'en recevions au-| gaieinent ‘‘à la wert, à Ia gloire ’’! 
cum, Sonis “n'avait .sous a main 


La puit approchait, une derniè- 
re ftfaque fut résplue eontre . la 
fermé et le bois de Villours où 
l'ennemi était, fortement : retran- 
ché. Mais il aurait fallu des trou- 
pes fraîches, énergiques, et.les nô- 
tres, démoralisées, lasses d'espérer 
contre, toute espérance, se refusè- 
reût & un supnème effort, malgré 
leé adfurations de leurs officiers. 

Le: général de Sonis, qui: arri- 
vait à marche forcée “avee son 
avant-garde,:8e chargea de lé ten- | 
ter. C'était un preux des anciens 
âges, avee 84 bouillante intrépidi- 
té, 80% mé pris du danger-et la àu: 
blimité de ty for réligieüse ; il était | 


impatient de payer de &a personne me 
sr férir de grands coups d'é- Hat les vérs dui font {éd ei 

Rovonn es exprès d' Algérié, à fants . maigres, nerveux, pâles et 
laænouvelle de nos désastres. ‘pour| inquiets, L Extérraingteur, dr, Vers 
marcher à l’ ennemi, fût-ce eomme | |de Mother Graves eupprimers 1e5 
nes soldat'’, il écrivait le ler! vers et soulagera les eufcnis. 


qu'un bataillon. dé mobiles, deux 
compaguies .{ranchég et des 10uùa- 
ves de Charette, à peine un willier 
d'hommes, mais il espérait eatrai. 
met Tes autres. 

== Allons, dit-il avec éhnfour. 
mégntrons à ceux qui refusent de. 
marcher ce-que peuvent des chré 
tièns et des hommes de eoéhr! 

La petite troupe s'ébranie : ; quel 
ques braves de toutes arines, élee- 
trisés par cet exemple, sé joignent 
à elle, Une pluie d'pbu# tombe 
dans $es rangs, qui 8e reforment 
aussitôt ; elle avance quad même, 
-soûs le‘ feu de l'artillerie, 


| 


i 


qui se sont Wien tenus à l'église, — | vant les modèles es Ag tents . 
il; assiste pieusement à la sainte |avee de la” mâre ed Yeniehe 

messe, et de sa voix sogple.et:sym- | | Venez me voir et ouxaures 
pathique, quoique ‘u u cnevro: |: satisfaction 


PUR 


r 


Tournel était parmi ses aides de .. 


. van T 
avoir donné ae 
.200p qui portera p 

L tilemeut atteinte à leur pouvoir, 


. cé théâtre de la guerre. Autant |. 


que les-rapports  penteht :motis | tion 
d'apprendre, Den été eom- 
tement aits, et 
Case ét lee Arabes s'avan- 
‘cent vers » A 
ol 


: à de Nazareth 
Er Alliés ont dépassé le villagé 
de Nazareth, et ils approchent de 
la ia i est à l'est de l'aneien- 
ne ville de Tyr. Au nord est Bey- 
routh, tandis qu'à 70 milles au 
nord-ouest est Damas. Ces villes 
sont des centres importants et leur 
prise voudrait dire la complète dé- 


sorganisdtion de F'orgfinisation nü- 


 litaire turque sur une rrande éten- 
due de territoire. 


Lie  nrmées alliées s'avancent 
rapidement à travers les .monta- 
. ænes d'u sud de la Serbie, où, la se- 
maine dernière, îls orif arrêté l'of- 
fenaive bulgare et l'ont tellement 
l —enrayée-qtr'it semblé mie We Bül- 
der ñe pourront stabiliser leurs 
lignées à aueun endroit où la dé- 
fensivé péñt avoir lien. Les”Ser- 
bes sinit maintenant à l'est de Pri- 
lep et s'avancent, sans défnillan 
ce, lé long de ln vallée de la Cerna. 
A: ‘l'est des F'ranenis dnt: atteint le 
Vardar, vraisemblablement, dans 
le but de kecourir les troupes grec- 
qués et anglaides qui se -battent 
dans Tu région du lac Doiran, Les 
Italiens-sont actuellenrent à se bat- 
tre dans le distriet de la C erha. 


. Une retraite générale 


il semble que si lea Serbes et les 
Français continuent à avancer, ils 
vont briser la ligne teutonnique 
toute entière et vont forcer les en- 
nemis à une retraité générale. On 
annonce que les Allemands se diri- 
gent en toute hâte vers le champ 
de bataille; mais” tout indique 
qu'ils arriveront trop. tard pour 
sauver la situation, qui devient 
me Le contrôle. 


ju Ver ütions fétuelles tant en 

Palestine-awièrts M setdoire "peu- 
vent avoir des résultats politiqués 
qui dépassent de beaucoup les ob- 
jeetifs militaires. On-annonce que 
la Bulgari ie et la Turquie sont pré- 
tes à se retirer dela guerre, et 
l’on, dit que si le roi Ferdinand se 
-retire virtuellement de l'adminis- 
tration du pays, on peut s'atten- 
dre à. des développements  Sensa- 
tionnels, à tout moment. 

I semble que les Anglais ont 
‘rencontré une forte résistance au 
pe de St-Quentin, après. avoir 
brisé la ligne Hindenburg à deux 
endroits, Actuellement les Anglais 
se battent avec fernreté pour gar- 
der le terrain conquis dans ce sec- 
teur, tandis qu'ils s'avancent peu 
à peu auprès des positions fortes 
allemandes, le long de la ligne.qui 
va à l'ouest de Cambrai. ss 


Le long des secteurs amér icains, 
on éôfipte plusieurs combats .de 
 patrotitles, ais ny A pas d'at- 
taque générale. 

On peut dire la même chose, 
dans les montagnes du front-ita- 
lien.‘ En rapport officiel publié à 
Vienne note: que les troupes au- 
trichiennes ont anéanti un déta- 

__chenient tehéco-slovaqüe, dans la 
région de Dosso Alto. Le méme 
rapport dit que les Italiens ont été 
re paussés en Albanie. 


LE T1 
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»* * à Sp 
Éns. défaite écrasante des Gerris- 
no-Bulgares , 
Londres, : 25. — La cavalerie 


franéaîise; à la suite d’une opéra- 
*4+ion ‘au .nord- est de Monastir, en 
Macédoine, a capturé la ville très 
importante de Prilep. Les Alliés 
.avancent sur Wn front de 20 milles 
en Macédoine, presque sur les ta- 
lons de là première et seconde ar- 
mée bulgares qui retraitent en dés 
‘sordre.  * 
Les Serbes ont 


rerh porté un 


grand éuecès stratégique en s’em- 
2 (] 


io r , à 
"'estoinac ily. faut l'existence de 


certaines conditions morbides. Les 
vers continueront à y-- séjourner 
aussi. longiemps que durgront ces 
conditions morbides, Pbur sup. 
primer ces conditions morbides et 
* éviter des douleurs à votre en 
fant, servez-vous des Poudres de 
Miller, contre les Vers. Elles sup- 
+ priméromt les irrégularités de la 
digestion en détruisant les vers: 
elles.feront disparaitre les condi- 
tions favogpbles à l'existence des 
—VêTE F'erfant-reprendra es for 
ces et ne souffrira plus des rava- 
ges ‘réultait de là présence des 
, Wers. 


Pour que les vers vivent dans 


pag se ‘Gbavent eur ds bor 
u lae Doiran ‘ont poursuivi | 
nl te la ville de Strum- 
mitza, qu'ils assiègent. 

Au nord CEE ouest, H 

él k 


pour l ennemi, ét les sa 


sr RAS avec les. a Past 
res, on est eertain qu'il n'y a pes 
svee eux d unité allemande. 


# 


Due autre avan franseengialat 


Londres, 25. — À l'ouest de St: 
Quentin, les Anglais ont fait une 
opération heureuse sur un front 
de quatre milles, et its ont capturé 
au-delà de 800 prisonniers, suivant 
le rapport-du feld-maréchal Haig. 
Dans toutes ces. opérations les trou- 


…: Londres, se. Le: Serbes ‘vien-|, 


manden. Une én 


ss st 


Londres, 26. — Le + roupes ser- 
bes ont atteint les tmbedces d'Ish- 
tib qui est une importante, base de 
ravitaillement pour l’armée bulgä- 
re: AiMeurs sur le Vardar les Ser: 
bes ont fait des gains importants. 

2 * * © 


Le chemin de fer Uskub-Salonique 


Londres, 26. — La ligne de mon- 
tagnes qui défendaiént les abords 
de Strumitza vient d'être sérieuse 


[les Amérienins ont daneé 6e matin 


{nait ses positions Le coup férir, 


du commen- 


mouve-|Les Américains ont PA 3 
sonniers dans leur f menu 


ris 27. — is Pistols et 


40 milles contre les 
allemiandes entre Suippe 
et Ja bei de la Meuse. La plu- 
elpart du temps, l’eÿnemi abandon- 


rs ce qui a permis aux Alliés 
de pénétrer profondément dans les 
es. 


ipes franco-amérienines 
ont fait de grands progrès. dans 
la forêt de l'Argonne, et les Fran- 
çais ont avancé sur .ne grande 
partie du front, sur une profon- 
deur dé quatre milles. - Les Amé. 
riéains attaquaient à droite, à 
l'oùest de Verdun, et les Frentals 
à Gauche,‘ °. 


Les Atlemmudi periont 20 rotirent 


Depuis une dizaine de jdurs l’en- 
nemi s’atendait à une attaque, gt 
il s'était préparé en concéauende 
c'est ce qui fait que pendant la 
première partie de la bataiile, au 
:moment du tir de barrage, les-en- 


pes anglaises ont agi en eoopéra. [nent endommagée par la prise du|"nons ennemis ne tirèrent pas beau- 


tiôn avec les Francais. . 


massif Kara-Bail, au nord du luc 


coup. On les transportait à l’ar- 


Cette: attaque eut lien près Doiran, que nos troupes ont pris rière dans unie ligne fortifiée pré: 


la rivière’ de l'Omignon, 
rencon dr [rivei résis 
la part ed mi,dttont 


l nt 
ds 
Heleney, où In bataille confiné | en activité le chemin de fer. d'Us- 
A l'endroit de jonetion|kub à Salonique. Ter “ii 
Les Alliés commenfent en ee sec-° 
troupes françaises, nos Alliés ont teur un mouvement tournant qui 
dans. Franeilly-Solenoy, peut leur procurer une 
dé | aussi considérable, 


encore, 
envre les tronpes anglaises et leg 
avancé 
l'Epine de Dallon et le village . 
Dallon, Ù 


Sur le canal de St-Quentin’ 


Auxsitôt” 
en 


s qui 
, il se- 
ible à nos troupes de mettre 


victoire 
s'ils ‘ réussis- 
sent, que celle qu'ils ont remportée: 
derniè ement. - À l’heure actuelle, 


.! cependant, nos ärmées sont dans 


Les armées anglo-françaises ont | des endroits difficiles comme lieux 
fait un travail important dans le [de communication, et ce n’est qu'à- 


bais situé à l’est de Fresnoy, et el. 


vec de grands efforts qu'’elles-par- 


les ont poussé jusqu'à Poniruet: viennent à continuer leur avance. 


Cette place n'est qu’à trois quarts 


de mille du canal de Saint-Quen- 


tin et de la ligne Hindenburg, et 
c'est aux alentours de ce hameau 


# # f 
Les Français ont traversé la Vesle 
Paris, 26. — Les armées alliées 


queles Anglais firent leurs prison. qui sont en Bulgarie sous les or- 


niers. Y 


La lutte est très intense dans ce | ont rencontré une foite résistance | PU agir. 


4dres du général Franhet d’Espe-ey | 


secteur, et dans plusieurs locali- près de la gare de Strumitza, sur 
tés, comme à (Menne par exemple, |la rive gauche de la rivière Var- 


les nôtres furent momentanément | dar. 


Comme on s&/y attendait ce: 


délogéé deleurs pogitions, mais par! pendant nos troupes ont traversé 
des contre-attaques ils se rétabli-|]a Vesle, et l'ont eroit que le se- 


rent dans leurs premières lignes|cond objectif des Alliés sera la 


de tranchées. 


ville d’Uskubb, ce ..qui donnera 


La nuit dernière, les Allentands aux nôtres la chance de rétablir Ja 
ont fait. de nombreux efforts pour fligne. de chemin de fer de Saloni- 
regagner le terrain au ils avaient} que à Uskub et facilitera de beau- 
perdu dans la région du Chemin{coup les opérations en territoire 


des Dàmes. 
qué dans la région de la ferme 
Moisy, mais, suivant le communi- 
qué, leur tentative fut une faillite 
complète." k 

+ * * 


Au front français en Champagne 


Is ont surtout atta- conquis. 


Les Alliés entrent en Bulgarie 


Des patrouilles alliées ont péné- 
tré en plusieurs endroits en Bul- 
garie mais il n’y a pas de troupes 
d'infanterie en ce pays. Notre 


Londres, %:-— Une attaque de {artilierie bombarde leurs passes 


majeure importance ‘vient d'être, 


dans les montagnes, tar les Buil- 


lancée par les Américains et les |gareë transportent leur artillerie 
Français en'Champagne. Bien des |lourdé fortement protégée par. des 


critiques militaires avaient 
couvert que c'était-la seule place 


dé. larrière-gardes. 


Or prévoit une attaque anglai- 


où l’on pouvait faire une attaque{se sur le front bulgare et lés habi- 
avec dé_grands résultats. C'était | tants dpamsainsi que les soldats compte actuellement plus de mille 


d'ailleurs le pendant logique de [se 


troupes | tous les autres points du.front, à 
ont faite dans ce secteur il y a dé-|l’exception de 


Ta belle avance que nos 


jà quelque temps. 


uence.-Sur 


Strummitza 
troupes avancent et de Suisse nous 


Une attaqué dans: cette région | viennent des nouvelles disant que 
met gravement en danger la ligne les paysans serbes S’unissent aux 


Hindenburg que nos troupes pour- 
roïit prendre par derrière ensuite; 
ce qui enlèverait à l'ennemi toute 
l'efficacité de son systègre tout en- 
tier de défense. Quoique l'on ne 
soit pas très sûr dé la longueur du 
Fe allié de l'offensive, il est à 
peu près certain qu'il 8 'étendra de- 
Reinis à Verdun. 

Ce mouvement en site mettra 
én grand danger les’ villes de Laon 
et de Saint “Quentin auxquelles il 
ne restera plus qu'un endroit pour 
sortir de l'impasse, Depuis quel- 
ques semaines il y avait sur les 
deux bords des. préparatifs : qui 
laissaient prévoir une aetion plus 
grande et plus complète. 


# #s 


(Prise du village de-Selency 


Londres; 26. — Le village de Se- 
leney, situé à l'ouest de St-Quen- 
tin, a été pris par les Anglais, sui- 
vant le communiqué du feld-ma- 


% 


soldats alliés pour combattre les 
Bulgares détestés. 


Front franco-Américain. — 7,000 
prisonniers 


Paris, 27, — Les Français seule- 
ment, dans leur ataque, couvrent 
un front de 21 milles. La ferme 
de Navarin, la Butte-du-Souain, la 
Butte-du-Mont- Muret, la: Butte- 
du Tahure, les villagés de Tahure, 
Ripont, Rouvroy, Cernay-en-Dor- 
mois et Sermon-Melziceurt; -que 
l'ennemi a défendus bravement 
sont tombés entre:les maîns 
Francais. sp 


des 
ficiers, Au cours de la-nuit. l'en- 
taque. 


Les forces françaises ont 


tin et, . malgré . la 
maussade, elles avancent toujours. 


A . À # # à 
réchal'"Haig. Des contre-attaques f* set. É 
ennèrmies lancées près d'Epehy et Avec. |’ armée américaine en 
de Fayét ont été brisées par nos | € Champagne, 27. — À midi, au- 


troupes qui ont pu les: repoussér | jourd hui, les quartiers généraux 


ässez feilement, ear les 
ont souffert de grosses pertes. 

Toutes les opérations sur 
frorit de l'est se résumént à quel- 
ques engagements autqur de St- 


Quentin et les ennemis résistent, niers paraissent contents : 
toujours depuis vingt-quatre heu- faits Atari 


res dans les environs de Poñtruet.. 
Les Canadiens dans la mêlée 

Les "troupe cüinadiennes . ont 

remporté un certain succès. ‘en 


Allemands conmmengaient à ressembler à ‘un 


cap de détention. Des groupes 


d'artiver. La plupart des prison- 


#: 


+ + 
M. salée déaobs de la bataille 


Avec l'armée américaine sur le|la droite nous avans avancé 


n06 !Dixmude et 


»* combat 


Jusqu’ iei, ‘es _prisonniers comp- Montfaucor, jusqu 'à 
tés s 'évent à. 7,000, dont 200 of. | près d’Ivoiry, et de là au nord-est. 


parée à l'avance 

En moyenne, l’armée ainéricel: 
ne a avancé de sept milles et-pria 
plus , de‘ ‘5,000 prisonniers. Parmi 
les villes que l’on nomme, on voit 
Gereaurt, Ouisy Mont Faucon, Va. 
rennes. Les gardes prüssiennes 
défendant Vanñquoi avaient dans 
la ville trois divisions et une de ré- 
serve, à l'arrière; on peut S’imà- 
giner alers toute la résistance 
qu'ils ont offerte. 


La troisième offensive de Cham- 
‘. .pagne 

C'est la troisième fois que l’on 
fait une offensive en Champagne. 
Elle se préparait depuis longtemps 
déjà de part et d'autre, mais nos 
troupes l’on lancée, et cet avan- 
tage leur a donné l'occasion d'a- 
vancer avant que l’ennemi n'ait 
La préparatiôn d'artille- 
rie dura onzé heures avant: la 
mêlée, 

D ’Auberive à Mashiges nos ar- 


mées ont progressé, et elles sont 


gonne, où elles essaient de passer 
à travers les défenses naturelles et 
les fortifications de l'ennemi. 


#* * * 


Une autre offensive des Anglais 


Londres, 27. — Les troupes an- 
glaises ont commencé une ttaque 
plus au nord, nos troupes ont .ga- 
gné du terrain au nord-est de San- 
ey. et ont pris 150 prisonniers. Une 
ro allemande au nord 

’Allemant à été repoussée. 

Les troupes alliées = OU 
cé-une attaque ce matin, au nord 
d'’Ypres, et l’avance en certains 
endroits a été de plus de deux mil- 
les et demi. L'attaque est livré 
par l’armée belge et est sur la 
plus grande partie de leur. front 
au sud de la Mer - du Nord. On 


prisonniers, De grosses attaques 
se livrent en-é6e moment entre 
Ypres, et la bataille 
fait rage dans la forêt dé Hout- 
houlst, au nord d'Ypres. 
en Ni HE (0 ; 
Les Allewnands combattent avec 
acharnement RE 

Avec l’armée américaine, au 
nord-ouest de Verdun, 28.—, Avee 
leur arrière-ggrde sür la lisière de 
la ligne Brunhildo, les Allemands 
combattent aujourd'hui. désespé: | ! 
rément dans le büt d'arrêter défi 
nitivement l'avance américaine. 

Le combat: est plus vialent que 
jamais ; ils sont déterminés à résis- 
ter jusqu'au .bout. ÆLa ligne: .de 
s'étend des bois de lL'Ar- 
gone et le long d’une ligne paral- 
éle au chemin. de Rainonville. 
un endroit 


Les Allemands sont massés dans 


nemi n’a pas essayé de contre-at-{les bois de Cierges ‘et d'Enont. 


Les Américains se servent de 


relaneé üne autre attaque ce ma“<{leur artillerie pour briser les posi- 
température |'tions de l'ennemi. 


Les Allemands 
se servent de mitrailleuses dans 
‘tous les postes avancés, dans leurs 
efforts pour arrêter les Améri. 


cains: 
. LL 


ee 
Les prises des Français 
Paris, 28.— Les troupes françai- 


le | de prisonniers allemands, par dou-|ies, à l'est, de Reims, ont avancé 
zaines et par centaines, ne cessent | de einq milles à certains endroits, 


aujourd'hui. Et pendantes deux 


d'être lderniers jours de bataille ils ont 


| fait plus.-de-10:000 "prisonniers. 
Nous avons eu raison de la ré- 
sistanee ennemie, sur toute là li 
gne de feu, dit le communiqué. Sur 
no 


avaheant près-d'Inchy sur uné dis- | front de Champagne, 27. — Le se-|lignes- d’un kilomètre, par la prise 
tance tariant entre cent et vue crétaire de le ais M: Newton du Boïs de l'Echelle et de, Cernoy. 


Ÿ 


e de]de 
Rene d'en 
nord. 


| ajet plusieurs. 


:ftre-attaque, an nord-ouest de. hs 


-tcommencé-l'at 


été don tue 
# 


aujourd'hui dans la forêt de l’Ar- 


bres de la hiérarchie et qui la re- 


M LU UE Ni dis de Me ln ai los: tables dé. 
res à partir del Lorsque le gouvernement de. 
et nous nous sonimes {mandera du secours dorériavant, | men 
eranreos vers lesce sera indifféremment pour la 
Y: MC A, pour lÿ Jewish Wel- 
fare League ou encore pour le 
F'Nationsl {Roman} Catholie sl 


JA pus 


1 est à, remarquer 4 que | j'êns 
ces Marron 9 enest une pure 

seligieuse, À gene rà LT 
Miérere ie de l'église eatholiatte, 
et le‘fait à souesigner, est que € ot 
ane brèche considérable: faite ou 
principe de sénaration aux Etats 
Unis de l'Eglise et de l' Etat. 


(Les captures des Américains 


_ Paris, 28. Time. l'armée re 
eaine au nord-ouest L' 


RL PERTSÉRNE 


TEXCAVATIONS 


RLIR Main 6o M. SWEENEY 
ge f* 


MO RER TT 20 ans d'expérience. ; 
ë “Ouvrages de tous genres en-ciment et en magoñnerie. " 
Ractordemients d'égouts et de édnduites d'eau," ; 
Fonidatiüns pour bâtisses (Une spéeiité) 
,.. Trottoirs granalitiques. 7. 
5 Le: seul vase. licencié par a one de Saint fomiace 
ET : Ouvrage’ read, “5 7 
‘ “pris LL devis fournie- , demarñde. | 


ive. De ce nombre sont 125. off. 
Eee y 2 g ir pra 
nons, dont t gros calibre 

Dites d'artillerie. 
Les Allemänds ont fait une con- 


rénnes, et. entre Avoiry et . 
Faucon, la nuit dernière, “mais 
n ‘ont pas réussi. 


Les Aferiands sont passés dans | 
Cierged! "dans la e de Cierges, 
et dans la forêt de Mont. Tous ces 
endroits oht Runs tn feu nourri, ce 
Soir. ‘ : 

“Les ehtemie ont auginéüté leur 
fei d ‘artilerie contre les Améri- 
cains, mais n’ont pu les faire re: 
culer. La pluie a rendu les routes 
impassables pour l'artillerie, ce 
qui augmente les difficultés de 
transport. 

Lé bataille fait räge sur le front. 


RESTAURANT LANDRY | 


ee ee 


‘cou DES AVENUES PROVENCHER ET TAURS 
_ SAINT-BONIFACE, MAN: 


franco-amérieain en ÆChampagne. || Ha a à LE 
——— Honnent - SRE . + Repas à toute heure, — Sale de: biliard. 

ont Faucon, mais !l est probable Tabacs Canadiens en paquets et en feullies. 
que cette ville * est. maintenant 


st F “ — Cigares. — Crème à la glace et soda. 
prisè. Lu \ x 


* \ 
e L L1 
A.-H: LANDRY, propriétaire 
Les Anglais prennent deux 1! dE né se 
Londres, 28. — Les Anglais ont : 
capturé les villes d'Epinoy et 


d'Oisey-le-Verger. 
Les troupes ont dépassé Hayne- 
ar et atteint le themin Douai. 
Cambrai. 
Les troupes snaiiass 


ont re. 
Ce EE de, | 
vañt Cambrai. On rappafié qu'ite 
ont capturé les villages de Fon- 
taine-Notre-Dame, C outaing, No- 
yelles et Sailly. 


OVORO 


- DU DR. PIERRE 


Londres, 28. — Le feld-maréchal est remède a soutenu l'épreuve d'un usage constant depuis plus * 
Haig a annoncé officiellement, au: de cent ans. Il améliore le sang, fortifie et vivifie le corps tout entier 


et donne de la force et de la vie aux organes vitaux. 


Prépar 6 avec des herbes et des racines be et salutaires, il ne 
contient rie rien que ce qui peut faire du bien. existe peu de Fronpies. 
qui l’égalent dans le traitement de 


. LA GRIPPE, DES RHUMATISMES, DES MALA- 
DIES d'ESTOMAC, DU FOÏE OU DES REINS 


N'est pas un remède de EN HER; Des agen!s spéciaux le fournissent, Rcrivès su 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. à 
2501-17 Washington Blvd. L CHICAGO, ILL. 
‘Délivré libre de tous droits au Crop 


jourd “hui, que de nombre.des pri- 
sonniers faits par les Anglais s'é- 
levait à 10,000 dans le secteur : de 
Cambrai; deux cents canons ont 


* 


‘4 trois milles de os 


Londres, : 28. —L'’ attaque des 
Anglais, sur le ‘front de C ambrai, 
s’est faite aujourd’hui entre Son- 
chy-Lestrée et Gouzeaueourt, dis- 
tance de 14 milles. rene 

Les Anglais ont avancé jusqu’à 
trois milles de Cambrai, ‘Ils ont 
pris entre 5,000 et 6,000 


= 


prison- PES 
niers. T. À. IRVINE, JOSEPH TURNER, J. W. MOULD: 
Les soldats du général Haig ont President. V ce-Pres Vice-Pres : 


pris des canons allemands, y eom- |}: 
pris une batterie complète. as 
Le village de Graineourt a été 
pris, et l’avance continue vers 
Containg et Fontaine Notre-Dame; 
Au centre gauche, les Canadiens, 
commandés par-le général Currie, 
attaquant avec la prernière, la 
deuxième la troisième et la-quà- 
trième divisions ont forcé le pas- 
sage du Canal du Nord, et ont pris 
les villages-de Sains-lez-Marquion 
et de Bourbon, ainsi que les hau- 
teurs boisées du Mont Bourbon. 
La prise de Bôuilon est de la, 
plus grande importance, parce 
que c’est le boulevard de Cam- 
brai; Bouilon a été pris malgré 
qu'il y ait une ligne d'eau en 
avant de cetterville. Les Anglais 
sont mainténant en bonne position |l' 
pour prendre Cambrai, Les enne- 
mis ne peuvent'même plus à l'heu- 


STANDARD PLUMBING & 
4 HEATINE CO, Lure. 


Ingénieurs pour chauffage et aération. 
_. “Plombiers Sanitaires et Gaziers. 


Bureaa chet : -WINNIPEG, MANITOBA, + 296 rue Fort, 
: Telephone Main 529. .. 


Succursale : : St-Boniface, Man., 46 Avenue Provencher, 
Telephone Main8182.. 


Re Eat fournis sur demande. 


re actuelle se servir de. la ville, ide dd de LEE 
car les chemins de fer et iggrantes (| dit lt PAR MR nr 
ont-entre les nra d — G = 


LES CHÉVALIERS DE COLOMB 


Es 


IMPORTANT 


Les ir et les bouchers de la campagne 


Nous achetons LES PEAUX D'ANIMAUX, FOURRURES 
LETERIES DE TOUT-GENRE, pour lesquelles NOUS PAYONS-LES 
PLUS HAUTS PRIX, et nous faisons le prompt remboursement de 
l'argent. Vous avez en-outre re we: correogondne : avec une 
mäison qui emploie le français. e 


La Maison Blanche 


1335 AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE, MAN. 


Us n l'auront plus l'initiative des 


Uhieugo, 25. — A mesure que 
l’activité augmente dans le domiai- 
nt des oeuvres de guerre, surtout 
parmi celles qui se rapportent à 
| aide que l'on donne aux: soldats, 

ést à remarquer que le principe 
pag a de la séparation de l’E- 
glise.-et'de l'Etat, a été varié en- 
core unefois. L'église catholique, 


en un mot,»ä agi-de télle manière, 
avee le gouvernement qu ’elle s'est a TABAC NATUREL ë. 
placée sous sa sanetion, qu'elle est 5 FAIBLE, DOUX ET AROMATIQUE > 
reconnue par l'Etat. “° Sélectionné parmi les récoltes les plus -belles, qui, 2 
Jusqu'à ces derniers térmps, les s + avant d'être livrées à la consommation, subissent una : 55 
Knights of Columbus, membres de + 1 longue-fermentation scientifique. DE. 
la société secrète irlandaise. bien 8 + EN EFFET LE H g 
connue, s’occuüniient presque en ÈS “DOC” pue 2 
maîtres de tout }é trävail que vou-[| .$ £ Ê Lu 
lait faire l’égfiée éatholique  ro- a 8 Est véritablement le tabac sänitatre 1e jlus DAT #2 
maine. -On uit que eetté société || ‘5% aux classés sédéntaires J À COTE # 
est laïque... Gr, on vient de fonder a  S'adresser directement à sé ué 5 
un comité qui sera désormais con- 8% 2 


BAINT-ALEXIS, COMTE MONTCÂALM, P. Q. 
au sous le not de ‘‘ National fe —— g 
man) Catholie War Council” e 


qui compte dans son sein des mem- 


QUELQUES-UNS DES ARTIGLES QUE NOUS VENDONS 


présentent officiellement. | 
La du t., 
C'est avee- ces membres que le 


… Bañes d' 
gouvernement ’s ‘entendra à l’ave. _ Autels, confessionnaux, | tables p< communion, vestiaires. 
Cloches d'églises. 


nir, Une des raisons qui aurait 
poussé les membres dela hiérar: 
thie-à dénânder ce changement 
serait que les Enghts of Columbus 
Comméngaient à prendre ‘trop. 
d'autorité et ensuite queæette 80: 
ciété ne réunissait pas tous . les 
suffrages des catholiques, qu il 
faut bar conséquent une orgaaisa- 


Orfèvrenes, bronzes et.ornements d'églises. 

s, huile de sanctuaire, fleurs. Ê 

+ Statues et.chemin de croix. FARM 
Grand choix d'articles de piété, 


WINNIPES CHURCH. “GO0DSBIE LTÉE 


226 RUE HARGRAVE WINNIPEG, MAN. 
AVE PROVENCHER . STRONIFACE | 


1 U - ” 


£ d'avoine au 


ns | 


Tr 


‘voine entre les mains br “ tiva:| là une erreur malheureuse, «! fine 


iles 


ET 
Y274 


I EE ES 


) un 2% "Le to: péde. | Aueune 
: es Statist 


suggestio 
iques sde en de ralentir l'effort de la 
wietion. “ L'impression géné: 
arr À + Lg tale.senible être que le Canadæ a 
produit assez de grain re l'avenie 
ve et est pr ro 
d'a-|la nourriture ‘est ri 


MAS de Mie, ap ii 
10068. d' 


| suit. 


les rapports: des|faut pas s'y arrêter ‘un 4eul ins, 
agricoles le °30 | tant. L'appel continué à être pour 


rendements tôtaux de grain, |et on aura besoin de plus. dé vivres 
# Fi Mes. | dans l'avenir, ; 

, est remise jusqu'à l'achève. ! Le Canada s'est impoué de sa 

de.}a compilation des rap-| ;ifices. il n fait un travail ardu, 

énsémeneées, |imaistbes sacrifices .et cé travail 0 ont 

intemedt | porté des fruits. Il est vrai qu'en 


eo 
dt tout le:Canada par les æow- | Angletèrre et chez nos alliés, — y 
provin-! emprise les populations civiles, — 


dE fédéral ei 
Ü existe assez de vivres pour at- 


ès moyens par acre tandis. les prochaines récoltes, 

Pour tout le Canada en 1915, | maïs pas plus: I] n'wa pas de-ré: 
le rendenient môyen par nere eat |serves comme il devrait. y en 
| évalué à 164% boisseaux pour ke! avoir. 
‘blé d'automne, comparativerhent à| Le. Canadä devrait doubler sa 
"21% boissequx l’année précéden- | produetion en 1919. C'est un pen: 
tb et à 23 hoiséeaux ln moyenne de!sez-y bien:- Le continent améri- 


*. dix années 1908-17, Pour le. blé | <hin a promis et doit divrér 15,000, 
de printemps la moyenne de est} 000 de tonnes dé substances: ali. 


En 
séaux l'année /préeédente. et 1911917—18, on a promis 10,000,000 


n : PE faite | 


L'estimation. préliminaire |}a surproduction, ear on a besoin | 


ANS 5/806 788 


talé de volail üufs en. 917 


La-été de‘#75, 200 009: dont les deux 


ti représentent la valeur s seule 


des oeufs, En + 
_— ‘*Le Por da faenens" 


"UE tt pe ph 


La étâce mue jet à 1 
TE famine 


Î —— CN FOUR 


Un Lune professeur français, 


fait prisonnier en septembre 1914 


et qui, après des tentatives infruc- 
tueuses, a enfin réussi tout réeéln- 
ment à s'échapper des géôles alle! 
mandes, «a fait les intéressantes | 
déclarations suivantes sur la crise 
alimentaire en Allemagne : 

Quelle: que soit !’ opimiätreté sa 
vante et méthodique avec laquelle 
les Alemands s'essayent à-regon: 
fer ë 


âque cs aux veùx du peu- 


Demain, vendredi, à 8 h“30, a aù: 
ta “eus première partie de cartes 
. On snnonce de su 


$ 


roduetion to: ce 


ANR À - 


La 


“—Tbhoisseaux la moyenne décennate. 
2 Ponrles autres graine les.moyen. 
nes respectives en boissaux par 
êére sont : .AVOÏne. 33 contre 3014 
et 35 4; orge, 61: » côntre. 23 et 
27; xeigie, 36% contre 1814 7-et 
184; lin, 8 eontre 612 et: 1016 
Pour les car par des prairies les 
rendements moyens par acre. en 
.1918 sont comme suit, les rende- 
“iehte pour. 1917 et pour Îh pério- 
0 de dix ans 1908-17 ant en-: 
RE ses : Manitoba, blé, 17 
(164, 4, 17%); avoine 38% (3014, 
4512): orge 2914 (221%, 25%) 
re AG 1814 (17, 18); in 1134 (9, 
114); Re blé 14 
HART avoine, 311% (274 
3814); St 3, (21, 26%) : sei- 
e. 15 (18%, 2084) : lin 8e (614, 
4): Alberta: .blé 10 (1814, 
QE) : avoine 2314 (34, 42) ; orge 


12%2 boisseaux, contre 151% M RTE l’année proc haine, 


: | désirés 


de-tonrres-at:uu 
L'Amérique doit hr 50% de 
plus pour les Alliés. 
programme futur des te >riniers et 
des populations, civiles .de ce ay. 
Les imiiénses môieSons de grains 
qux-Etats-Unis de 1918, ne pour- 
ront probabtemer it pis être qou- 
blées l'année prochaine, et il ap- 
partiendra äu C'annda de. Tournir 
uné plus grande Guantité pour sa 
part. Eu Le 

It n'existe que , detx: moyetis 
d'obtenir les approvisionnements 
li iproduetion et.la coû- 
servation. La plus importante de 
ces mesure eat la production. 

Le devoir du 1homent.est dé 
préparer la terre pour une récolte 
augmentée en 1919. 

Labourez, lnbourez,  labourez: 
Ceci doit être bien compris par les 


l'est M lei 


i esp: hrs, 
T n'en demeure pas moins: établi 
que tout ce qui pense, que toute la 
masse de ce qui, éhez eux, échappé 
à -l'asservissement et à l’étouffe- 
ment .de la personnalité et du li- 
bre-arbitre, ne conserve plus au 
cune illusion sur le prochain ei 
fatal “effondrément du rêve de ‘do- 
minafidn de ] 'éMibire. 


- - La résistance est à bout 
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‘‘Le peuple; celui-des villes, 
bien plus encore que la popülatiün 


vide ainsi causé en dontiant briè- 
vement quelques-unes de ses ifn- 


l'Aées de juillet, 


16% (22, 2844) ; seigle 25% (201 
2315) ; din 5% (7, 101%). 
Gondition des autres récoltes de 

$: champs 

La condition des autres récoltes 
des champs au Canada le 31 août, 
mesurées d'après le rendement 
moyen décennal, est tel que suit : 
Grains mélangés 100, pois et fè- 
ves 106, sarrasin 91, blé d’ inde à 
grain 87, ponimes de terre, navets, 
betteraves fourragères, ete. 95, 
blé d'inde fourrager 96, béttera- 
ves à sucré 94 et pâturages 87. 

Superficies improductives 

Vu la sécheresse et les fortes ge- 
les superficies ainsi 
rendues improductives dans Îles 
trois provinces des prairies et -la 
ColomPie ‘Britannique sont excep- 
tionnellémient grandes. Les. cor- 
respondants ‘agricoles furent re- 
quis d'évaluer à la fin d'août le 
“pourcentage des superficies. ense: 
mencées qui (a) sefaïent une perte 
totale et (b) qui seraient coupéés 
vertes. Les rapports démontrent 


Canadiens SLA compris dès malnñte- 
nant. à A 


Ceux qui ont dés detre mé. 
feaniqües peuvent augmenter dans 
une iærge mesure le volume ‘du la. 
boùrage, mais ceci n'empêche pas 
les fermiers qui se servent de che: 
vaux /t de boeufs de doubler, âi 
possible T'étendue du Jabourage 
Plus ôn labourera, plus la produe: 
tion sera grande. 

La :saisôn est favorable, .aùû 1n- 
bourage, et les circonstances de- 
mandent que Te volume de labou: 

rage augmente, Labourez donc. 


tr 2 2 — 


LE CONTROLEUR DES VIVRES 


La Gazettè Agricole donne le 
résultat des mesures prises par Île 
Contrôleur . des vivres: qui serait 
comme suit: sav 

L'exportation de la viande : de 
‘boeuf nux Aliiés n augmenté. de 
75,000,000 livres par année depuis 


tes, au manque de pain, à la dis- 
parition presque totale de  l’ali- 
mentation earnée — les riches 


Venez nous voir. Voyez nos prix. Essayez notre. Are 4 


mur + tEUrS unt vendu presque 


aus. pour les quatre 2rovinces 13 
p. e. de ln superficie ensemencée 
au blé sera une perte totale, tandis 
que 13 p. c. sera eoupé vert, la 
superficie improduetive s’élevant 
ainsi à 26 p. ce. Pouür l'avoine Îes 
pos sont : 8 p: © perte 
__ totale, 15 coupée verte, 23 p. 
ET : improquetive pour l'orge 6 p. 
: perte totale, 7 p. c. coupée ver- 
vs 13 p. ce. improduetive ; pour le 
sigle 10 p. e. perte totale, 7 p. €. 
coupé vert, 17 p. €. improduetive 
pour le:lin H4 ». c. perte totnle. 


- Quantité de blé, d' + et. 


Des L'enseignement pris . par de 
Büreau anmontrent qu'environ 4 
fnälions de boisseaux de blé, :1,. 

+4 463,500 boisseaux d'orge et envi- 
#on 15 millions de boisseaux d'a- 
. voine étaient en disponibilité au 
Canada à la fin de l’année de ré- 
colte le 31 août. Pour le blé la 
quantité éviinée, entre les mains 
les “eultivateurs, est d'environ 
400,000 boisseaux, l'orge 354,000 
boiseaux, et l'avoine 8h millions 

de boisseaux, la balance dans cha: 
que cas étant dans les différents 
eutrépôts. Ces quantités ne com: 
: prenmént pas le yrain'en transit ni 
le-graih: dans les meuneries : ou 
däns le commerce de détail. Les 
rapports des correspondants agri- 
côles sont remarquables en ce 
qû'ils hdiquent que lès-enttivas 

absolu: 
ment. fous leurs grains de 1917, 
partieulièrément quant au-blé et à 
à orge. 
EEE nee 


Puissantes médecines. Les pro- 

priétés güér issani es de six huites 

à éssence ant été concentrées dans 
l'Huile Eclectrique lu _ docteur 

VW Pos afin d'en former le meil- 
teur litiiment qui ‘ait jamais été 
offert à l'humanité, Des milliers 
de personhès peuvent‘ témiotgner 


« 


que ce liniment à supprimé leur. 


1914; celle du tard a augmenté de 
125,000,000 livres. L ‘exportation 
dû blé E augmenté de 25 à 30. pour 
‘ent. La farine a été rendue uni- 
formie et le renderént-err farine 
est maintenant de 76% au lieu de 
60%. L'emploi du sucre par les 
confiseries. ete. à été répnlarist et 
considérablement: lintitéer : 

AVant la guerre nous importions 
7,000,000 de livres de beurre par 
an; 
tons plus ét nous en. exportons 
4,000,000 livres par am La con- 
sommation de farine dans le pays 
est tontbée de 800,000 bariké par 
mois à 600000 barils; soit l'équi- 
valent de 12,000,000 minots de blé. 
L'emploi du grain pour la fabri- 
cation de l'alcool à été défendu. 
L'emploi du grain eomnie nourri: 
ture aux animaux a été régularisé 
de manière À opérer une grande 
économie: enfin la consôémmiation 
du poisson comnfe substitut à: la 
viande à été propaigé et vulgarisé 
jusqu'à ün æertain point. Après 
cela, si l’on n'ést ‘pas ‘content .© 


‘‘Le Progrès du Saguenay." 


Le © 


PRODUCTION DES OEUFS 


———— 


La fluetuation de notre produe- 
tion .et de notre-corimerté d'oeufs 
ä été considérable depuis 1895, 


alors que nous en. exportions. 5... 


500,817 
et que 
du tout. ÆEn1907 l'exportation 
n'en était plus que de 2,391,205 
douzaines et nous commetrims à 
en importer; cette añnéerlà nous 
en impoñtions 601,194. dôuzaines, 
En 19}1 nôtre exportation d'oeufs 
avait baissé à 92,164 douzaines et 
notre importation s'élévait à 2, 
178,640 douzaines. En: 1914 nous 
vons.: éx porté: 147,419 ttouzaines 
Et port MS, 244 1 1 : dotzaines. 


-douzainés ‘en Angleterre 


maintenant nous n'en impor: 


nous n’en importions pus’ 


s’efforçant et réussissant à acca- 
parer à prix d'or le peu de bétail 
abattu — il sied d'ajouter la pé- 
nurie extrême des matières pre- 
1ièrés, indisfensables à la popu- 
Tätion civile, des-matières textiles 
principalement, pénurie qui, auf! 
oint de vue de l'hygiène, entfai- 
né de déplorables conséquences. I] | 


n'y à plus dé linge, plus de vête: 
ments; noñ seulement parce'qu’on 
ne fabrique plus, mais paree que 
la réquisition s'empare de toutes 
les résérves des particüliers, Les 
femmes ne peuvent posséder pluë 
d’un ceïtain nômbre — délimité 
par des ordonnances — de chemi- 
ses et de pantalons, et pour ‘les 
vêtements, deux costurues seulé- 
ment sont autorisés pour les deux 
sexes. Des visites domiciliaires 
ont lieu à tout instant ‘pour assu- 
nt Heu à UK 
rer la stritte observance de ces 
mesures et pour procéder à des 
confiscations en échange desquel- 
les autun dédommagement ‘n’est 
accordé. 

2e reshect de la pr oprié té sai 
ténue graduellement et c'est “là 
faim qui est le principal facteur 
de cet affaiblissement de la Gon- 
stience. populaire. 
4 ‘Dans les campagnes, à fin avril 
dernier, ét ‘ât éommencement. de 
mai, à mesure que les paysans 
plantæient’ des ponimes de terre, 
celles-ci étaient enlevées la. nuit, 
par les Habitants des-villes voisi: 
nes, et, au moment de la récolte, 
on-dut avoir recours à l’armée gt 
établir partout des sentinelles pour 
protéger les terres. 


L'inquiétude dans les familles 


‘Quant: au nioral de nos enne- 


Votre Succès et Votre Prospérité 
Dépendant de Vous " 


La ferme: est mâintenant, dans tous ses départements, } Pin- 
dustrie la_ Le Une-des- me 
et que vous he pouvez pas négliger, c'est le 


nent aujourd’hui les,produits laitieyis: Mais pour obtenir toué 


ces profits,.il vous faut posséder tout ce qui vous est nécessaire s' 


“pour ce travait de la ferme. Et rien n’est plus important pour 
lé fermier qui s’oce upe de vendre des produits laitiers que d’a- 
Voir une excellente écrémeuse. À tons points de-vue, 


L’Ecrémeuse MAGNET 


est ce qu'il se fabrique-de plus parfait. Ce qui fait surtout 
valeur de 1 ‘'MAGNET'; c'est l'ebrèni se carré, les LA 
sinets de friction et .le double support du bol: 
Chaque onçe de bétal eïrployé dans li ‘MAGNET'' à été 
é prouvé sous le double rapport de la solidité et de la durabilité. . 
l'est toujours double de la far ce requise par le travail ordinai- 
re d'écrémage.. À la vérité, cette -éérémeuse mue à là nrain est 
si_fortement construite, que vous pouvez la faire fonctionner 
sans la moindre crainte, par moteur à gasoline, moulin à vent 
ou autre;force motrice. Vous en serez abso}ument satisfait. 
Vous ne pourriez pas Obtenir ce résultat de maehines à éhgrena- 
ges us és où.n ayant qu'un seulsupport: pour le bol, paree quel. 
les ne sont pas suffisamment fortes pour: 
‘. être mues par un pouvoir méçcahique. ï 


GRATUIT.—Ecrivez dès nélulena 
le retour. du .eourrier vous. apporte- 
nôtre, Catalogue et nos pamphlets 
se, rappartant à. l'industrie laitière, Ap- 
‘prenez par ces illustrations à connai: 
dre, toute” la nierveilleuse valeur 
l'écrémeuse ‘‘MAGNET'' 
: feroné un plaisir de transporter uñ 
‘"MAGNET'' chez vous ét de vous, 
démontrer ce.qu'elle peut faire. Cela 
ne vous coûtera , absolument rien et: 


et 
ra 


.- Nous nous 


FERMIERS..... 


rer AT AN LE 
hautprix qu'obtien- 


de 


Adanac Grain Company _ 


7 Téléphone Main 3981. 
h: 408418 GRAIN EXCHANGE, RUE LOMBARD, WINNIPEG 


Fe 72 UE 


A ETAUE ! COOPERATIVE baxiotoo 


le Comptoir Agricole, “Limited” 


| COURTIERS EN GRAINS . 


La cs compagnie françalue ayant un aiège au 
Winnipeg Grain gachtne 


| VENTE DE TERRES ASSURANCES 


BUREAUX: 300 EDIFICE GRAIN EXCHANGE 


Achetez par notre intermedisire v vo 
tre avoine de fourrage et votre foin 


Nous avons du bon foip Timothy d'Onterio ou des 
Prairies, aussi de la bonrie avoine dé fourrage. Ti: 
_vrâbles à n'importe quelle ‘gare. : Télégraphiez ou 
écrivez au bureau le plus près pour reñseignemertts 
et prix., Pour obtenir le meilleur service, expédiez 
vos grains aux : 


On en faisait. venir de partout. Des 
.pèine et des milliers d'autres Etats-Unis-sentement-nous-MTpor 
vent encôre tétnoigner qu'elles luiltâmes 1,000 chars. A partir de 
. doivent la sahté. !1 ne faut pas se|1915 nos imiportatiens ont dimi- 
laisser tromper sui-ta-valeur delnué. constamment et .n06 exporte: 
cette huile par so bon marché 


A Re ‘ 


tions otit aügiuenté. considérable. | 


né, volet R0tre intorlaenteut pe vous engager à quoi'que ce soit. s de confiance dans le grain 
1 0 , 2erivez dès aujourd'hui à tr bu- 
il est. si bas que. les professeurs, . ' reau le plus près. dal: ct de “JAMES RICHARDSON &. SONS, Linited 
dans à: colRse, au les.institu- tar ‘ Etabli PORT | Pgo” mn 
téurs, dans le villages, -éxkreent 
par ordre, un, véritable. métier THE tre attentive D Res 
d'inquisitéurs" Ils ont. pour fuis- IFG CO Ltd Rene UE DRM OUR mate 
sion impérative d'interreger, ou| -839- à pr OR +] Gra Ex 
phibt de cuisiner les ‘enfants, € def. Avis tapé T# "Winnipeg Man in ché Re 
âe leur fire dire ce qui se passe , accuriales à: + Hamilton, Winni An 
chez eux, quels sont les propos te-}} Pas W per, Edmonton, Calgary, Re- Gas Bud, Pet 


nus ‘par leurs parents, pur les fa- 
miliere de l4.maisbn, et sur ces dé- 


t'e 


gins, Vançouyer, Montréal, 8t. John S. 


e - 


C'est le prix au barit Au sac de 


100 livres, 5 sous de plus; en pou- 
müfäle, est à bout de résistance, pressions sur ‘son -récent voyage Fi Fr Le ; t ; é 60 livres, 20 sous de 
Affaibli par des .privations|9u,. Pour employer son expression, Oote trie par TS Me - ni pu À baril; en gros pains, 

lqu'augmente de jour en jour la né: |#0n pèlerinage à Québec. 11 dit Agricole . Prix du gros ‘boîte de 100 livres, la même cho- 
EU PE à " lus et aussi. quelques mots à ‘propes;-du |: ’ ‘ \ Di 
céssité sans cesse plus impérieuse Ÿ Oeuf, se qu'au baril. An 
de soutenir là force, eombätive des [#tcond-emprunt de ‘la victoire ee 2 - A 
‘armées, guétté par. la tuberculose dont la seconde émission doit, 8e | ” | Du marchand de gros au détail. Foin— 
qui croît dans  d'’inimaginables [faire"à la fin d'octobre et au eom-| | Mardi soir, 1 octobre F leur à Winnipég k N 26 
proportions et par toutes sortes de[Mèneement de novembre. Il en- 1 RE “Dimothy "No 1 ..........::$26 

aladi Se “ou bénimesldagea fortement fous ceux qui le FAC HONAUS :. 1h... LU R 49 |eTimothy”” No 2 !........:. $25 
maladies, inconnues ou bénignes Frai È : ñ: 4 
jusqu'alors, Mais qui se dévelop. [Peuvent à Souserire: Ë 1 RE PAS ETS ARTE ed da 40 Red Top Ji à pop ARR ETES PO un 

pent à l'aise dans des organismes | Le programrire musical +: récré-|20 1 Nord déchargé ..... ant Beurre. — x Red Top''N62,..:....,,:: 2 
déprimés, de eitadin, malgré lefatif,. la di No 2 Nord ge “ste 221% Rs NO: D Uniahd 7.50... $2 

p , de citadin, g atif, sous la diréétion de M. J.-R. No 3 Nord d 217 4. 90) 
truquage audacieux jusqu'à la Zanettin, président du Comité dés No Hot » 7% SERNR enr nice $ .43 No 2 Midland . D er 
puérilité des statistiques ‘offictel-| Arts et Littérature, fut des, plus Ed ei à Mate 2.14 De ferme ....:....:....... 40 Paille PER ANS A ET Nan NE * 

les, s'effare devant les ravages de |imtéressants, M. J. de Ambrosis No sr d sé: ER nr. _ : _ — . 

la mort autour de lui. déelama avec beaucoup de-verve ord déchargé ..... 2 ‘ LAON 4 
‘‘Manquant de tout, ehaviré/un monologue intitulé : ‘Pour de- Fourrage, ‘déchargé .-...... 1:78 |: cree trtere2r22v 224 r ve++++#1 
jusqu'a désespoir par la désillu-| venir célèbre’’. ‘M. JR. Zanet. AVOINE 

{sion de la paix russe et par la me-[tin chanta de façon très mélaneo- | 2 c. W., déchargé ..... “8 88 
nace du flot américain dont; le[lique ‘‘Au champ des navets”’ ,|Fourage, Extra No 1 . 8414 lanac rain OV. Limitee 
grondement, quoiqu'’on fasse, mon-| Mile Annete Dostert joua avec son Fourrage 1 
te jusqu’à Lui, convaineu par là To-[brio bien connu unñe délicieuse étu- F 2: FRE re ir 
gique d'un. eaaounemant simpliste | de { ‘hôpin: ‘et répondit aux bravos TAGS “rare “ JM. BESSETTE, Gérant du Département français 
mais irréfutable que rien ne sau-|par un morceau choisi du meilleur ' 
sit désormais améliorer son sort, ill goût. Mme B. Delmarque et Mlle COMPATRIOTES, LISEZ CECI ET MEDITEZ: 
n'accepte plus les mensonges 91 MT. Goguillon donnèrent, avec E° 8-0 W.-........:.. $1.18 Quel/est le fermier qui a fait Affaire avec nous et n'a pas été 
gucilleux de ses gouvernants, qu: ’a-[le talent qu’on leur con HO ourfage ............... s satisfait? 

[vec une passivité factice, et he | verture de ‘La Cavalerie.lé gère 22 LIN Nous faisons appél aux Canadiens-françaié, non pas parcé que nous” 
courbe plus la tête que pour. dis: | de Suppé, et l'Ouverture du “Ca. sh 3 avons un département français,—<ce n'est qu'accorder leurs droits à 
simuler son ffcouromement où sa |liphe de Bugdad’'’, de Boieldieu. No 1 C. W. déchargé ....$401 Éd compatriotes de nan snguee — mais bien par l'excellont :ser- 

: UE yicé que nous pouvons leur donner 
par biinl<à ls -Aibatts : 24 ch dire va nn éntendre de|- SEIGLE Nous n'exploiterons jamais la réligion et la nationalité au. profit 
. , UE ‘ nne musiq 1e, des morceaux des| . d'un commerce ; c'est trop abaisser/une religion et une RARE 
denrées comestibles de toutes sor- pr: AFRNTR metres À il faut venirlC, W. ....... PRET EE LA $1.70 
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“en tourhant rene 
terrespondanees, en effet, oht| 52 
— surtout pour intention : de mieux 
faire connaître. à nds amis de l'é- 
| tranger, l'esprit. de la’ France. au 
‘. x milieu -des péripéties-tnoutriantes 


| à: 


L 


me moins vrai, qu'au, mois 


sastreusé, 


TRACTEUR FORDSON. 


— Ou une — 
AUTOMOBILE FORD 
NEUVE OU D'OCCASION 


: ae Am r sh —+ : v À 
Addrèssez-vous à . TE: . 
——————— 


Contant Freres Limitee 
ST-BONIFACE _ - WINNIPEG 


à 


novembre 1917, ïls subirent une 
défaite qui aurait pu devenir dé- 
Or,'il est aujourd'hui 


Après sa victoire dE hemin des | 

Caisér ég 

il 

Er per lement TARA une première: fois coritre 
| une seconde fois cori- 

dé | Alors, il se recueillait, 


ge « 


1p flenaivé a ‘été : tete 
Kous avons franehi le tourüant d 

‘eisif. : L’ennemi n'a pas pu 
tèr de’ l'intervalle, dangereux 
pour nous, qui devait s’écouler en: 


..  €tprolongées dela grande épréu-|eonnu que ce n'est pas seplémént tre la désertion russé et le : con, 

e :," Y@ En parlant des faits qui..Me | par les mpyens militaires que l'Al-|eôurs américain. ‘L'océasion favo- 

trs sügcèdent, jé veux done souligner lemagne asséna ce coup terriblejrable est, perdue à jamais. Il ne 

re por pren À qu'ils comportent l'aux. armées italiennes, Elle y fut peut plus” la retrouver. Chaque 

yse ‘impression . ‘qu'ils aidée par une propagande démo- jour accroît désormais nôtre supé- 

causent. ralisante, au sein des troupes et. à riorité numérique. . Au cours du 

/ "C'est à ce paint de vue que je l'arrière." ” seul mois de juiklet, 300,000 Amé- 

: ,". notera les événements qui aecom-| … Done, le inméme. danger nous are me? ne “a 

: parent ce quairième anpiver-l'avait menacés; il nous avait me- “re e mo Re pi _ he pas . 
be. nacés avec une imminence et dans | lenagné aussi bien que chez nou 

Danx-le domaine de la. politique | des proportions que nous.ne eon- | connaît la valeur militaire de cette 
intérieure et sur le terrain  des|naïssions pas. Mais, encore un|a®mée-là. Aussi, que. le recul al- 

: … Champs de bataille, lé Z août. 1918 / coup, nous avons échappé au péril lemand sé fixe moinentinément 
 :  nous-apporte des réconfokts et dés|et cette phase éritique de læ guerre! sur la Vesle où qu'on puisse le 
éspérañces, qui se traduisent par |u’est plus qu'un loiritain souvenir, | POusser jusqu'à 1 Aïsne, ce n'est 

= un regain d'optiigisme et de con-|une aventure désormais inoffensive| Plus qu'un détail. Le fait supé- 
ance-en l'avenir. Aussi, peut-on|et dont il ue reste plus que des le- rieur est acquis, c'ést que, comme 

affirmer, sans exagération, que.|cons utiles. La France s'est ma- la première, la séconde victoire de 
_Jainais, Rapus quatre ans, le moral| ghifiquement ressaisie. : La bande la Marne a révélé l'impuissance de 
français n ‘avait été si haut, des traîtres et des. complaisants D gi rome £.,sarRner : lé 

A Paris, c'est le procès Malvy |de la trahidon est réduite à néant. re gs tuer PONS CR PR: 

“qui s'achève devant Ta Haute.|L£ gouvernement est passé,: de Lost, en: cet: ANNIVRrMARS 
émouvant, la mentalité française. 

Cour ; sur le front.-e'est-lu retraite mains inhabiles -où suspectes, .en- 3 i Æ irès d 

aHerrande qui s'éloigne de plus en[ tre des mains vigoureuses au ser- ‘ajou le vs eu PL j L sus 

plus de ln Marne vide de regards. clairvoyants. ae res odrée R con ance 

Quand cet article arrivere-soui | *® sent, et on a le droit de'se sen- ME me pr siçrarhed le Proust 
les yeux -le mes Île *cteurs, ils sau- dir, SA. pleine sécurité. . : Nous som- en actions de grâces. Ils sont lé- 
ront, depuis longtemps peut- être,j nes immuiisés contre l'intrigue sion. les- croy ants lucides et con- 
et quel dénouément nos Sénateurs | ° l'infiltration défaitiste. Quelle # A les: 

vafne 8, qui à iscernent, entre les 

auront donné à cette cause“histo- oi soit 1 responsabilité 2U la événements héureux et les. prières 
" culpabilité du ininistre assis sur d Doi : 

rique et: jusqu'à quel point les Al. À nationales, des coincidences lumi- 
lomañds, pressés par les troupes de[ie bane des aceusés, c'est là du neuées. En ‘1917, l’épiscopat de 

Foch, auront réeulé. Mais je veux moins un fait acquis, ün, fait irré- Pranté "obéit oùr Tous :lés Rdiles 
saisir iei cette minute préc « leusable. Aussi, l’opinion françai- ra “8 

pi précise, où pe : au front commnie à l'arrière, a dé- 

nous vivons plus intensé ment le[se./en dépit de la prolongation de idé F Hectif, de cé: 

: ! »rre, cst-élle unanime à s'en- cidé, par: un voeu. collectif, de cé: 

» Souvenir dû 2 août 1914: au sug-|l4 &uerre, est-éll lébrer la fête du Sacré-Coeur au 

pluk, de l'affaire Malvy! comme de #agér sans crainte, et sans abatte- $ s à 

| nt. et vnre énnéel jour précis voulu par Notre-Sei 

la contre-offengive frânç aise, il sement, dans cette cinguièure année gneur lui-même. Et le 15 juin-de 

dégage déjà cértaines conclusions d'épreuves. : [l'an dernier, ce voeu fut accompli 

qui permettent de fonder des ju- Art es ; . | pour la première fois. Pour:la $e- 

gements çt-d'appuyer des pronûs- Et combien plus encor ext jus | conde fois, il a été réalisé le 7 juin 
., 1108. tifiée, combien plus exaltée, sa|1918. +! 

A coup sûr, le procès de l’ancien |eonfiance en l'avenir, quand elle Reportez ces deux dütis sur. le 
ministre éveille des réflexions dou-| tourne les. yeux du côté. -de-nos calendrier de la guerre. Elles dé- 
loureuses et suggère. des appré ‘hen- väillants, de nos victorieux sol-| signent en 1917 le moment psycho- 
sions rétrospeetives. : Mais préci-|dats! logique, aujourd’hui révélé par le 
sément parce qu'elles. sont rétros- Ah! vertes, depuis quatre inois, procès de la Haute-Cour, où com- 
“pectives, ces appréhensions nops[neats avons passé par des heures! mença le revlrement qui devait 
laissent, en fin de compte, üne im-|d'angoisse. ILy eut bien des jours nous délivrer du péril défaitiste ; 

‘ pression de soulagement. .. [où l'on se demandait si le.quatriè-| en 1918, ie ressaut de lucidité et 

er Nous noufsentons dans l’état [me anniversaire de la inobilisation | d'énergie qui, de la défaite du 

d'espéitsd'as cémvalescent-à qui|ne.sérait-pas obseurei par de dou-lChemin des Dames, allait nous 

l'on bb une fois 8a guérison |loureuses alarmes; peut-être par!conduire au succès de Compiègne, 

vraiment assurée, qu'il a été frôlé des événements désastreux ! . prélude de la victoire actuellement 

de très près par la mort: ou bien] La. défection russe, en précipi-| en cours. 

d'uir voyageur qui, en-.se retour-[tant sur nous plus d'un million Dieu protège la France! 

nant, s’apercoit qu'il vient de eô-|d ‘hommes, avant que l'effort amé- François Veuillot. 

toyer tout prete, © Le péril a!ricain eût cofimencé à se faire sen- MACRO SPEARS ER EEE 

été Fedoutable ; mais il est passé. ;| tir avec.efficacité, nous etposait à [27 -. ] 

L'opinion francaise avait soup-|de menaçantes offensives. Deux LE STAR" VEUT LA SUP. |: 
conné, au printemps de 1917, qu'illfois, en quelques semaines, nous PRESSION DU ‘‘PATRIOTE 
séphssait des choses graves et elle [avons éprouvé la pesanteut de ces NU 
avait recueilli, sur des lèvres or- {forces nouvelles et la grandeur de 
dinairement renseignées, des ru-}ce péril ruée de fin mars et Ceci n'est pas une plaisanterie. 
Aueurs alarinantes. . Aujourd'’hui,|l'assaut de fin mai, la première | Dans son numéro de-lundi dernier, 
l'on sait: On sait, d'une science |atteignänt Mortdidies, JÀ seconde | je Star de Süskatoon-écrit en page 
nette et documentée, que les Alle-rejoignant la Maïne,- nobs  lais-| éditoriale, sous le titre: ‘‘Elim- 
mands, désespérant de nous teirus-|saient anxieux, devant des pro-|inating the: Foreign - Renponge 
ser par la force, essayère nt de-nous | chaines opérations allemandes. Et,| Press”: 
dissoudre par l'intrigue.” On peut cependant, on gardait une intin: | ‘La Saskatchewan, qui a une 

.suivre pas à pas les détours et les! cible confiance, On espérait quand ‘population considérable. d’origine 
 pragrès de là manoeuvre. On con-|même. Gn-sentait, sur la fille aî-| étrangère, — plus - considérable, 
“naît les tentatives et les commen-|née de l'Eglise, la protection deleroyons-nous, : qu'aucune autre 

; ceanents dé mutinerie qui troublè. | Dieu. . On voyait ce divin-Secours | province du pays — n'a plus au- 
rene certains régiments. Complice {se manifester par l'afflux merveil-| jourd'hui que deux journaux — 

RENTE _—actit uu- sentinelle négliyente,-onHleux des troupes-d” Amérique-E ée-ktons-tes-detrx-hebdomadaires = 
n'ignôre pl us que le mi \istre deltivité des Etats/Unis et l'impuis- publiés dans une langue, autre que 
l'intérieur guquel ‘incon ibaftt La sance des sous-marins. allemands |l'anglais. L'un est ‘une publiea- 

« MS IONT de: prévenie où de réprhner|dé ‘passaient les prév isiôns les plus|tion eanadienne-française ; l’autre 

F5 cette campagne, la favorisa, ‘ di- optimistes. Aussi, les nouvelles l'est un journal ruthène, dont l’in- 
rectemeéent où non poussées ennemies étaient-elles at-|fuence. ne dépasse guère son pro- 

Les, conséquer cé y de-telles me-fte ndues de voeur intré pide et de pre distriet: Le seul grand jour- 

TT nés: sicelles avaient-réussi. etesentt rs ferme. nal de. langue allemande, publié 
été sans doute  irrémédi: atlement | Comme les événements ont-jus-{à ‘Régina, a été transforrhé en um. 
désastreuses. Nos ehnemis You tifié cette assurance ! hebdomadaire de langue-anglaise. 
latent-nous abattre à la facon dont ‘‘La disparition du journal alle- 
ils ont éne rvé et disloqué le ETS Dâines, et tandis que le K mand est tn événement qui ne 
se russe. Car, lorsqu'on entend egpérait frapper le soup décisif, devrait pas passer sans commen- 

7 Kaiser rise k taire. n n’y a pas de place au 
que ce sont Îles ‘‘armes alernan- Compiègne, Canada pour des publications en 
des” qui ont trionphé de l’empiré|tre Reims. langyte étrangère et il n’en est pas 
slave, où reste confondu ‘devant|se préparait longuement ; il mon: besoin. Plus tôt elles seront com- 
l'audace d'un tel mensonge et de- À; it une formidable ‘offensive qui, |plètement: supprimées, mieux ce 
vant la CHÉQUNTE qui l'äaccepte, Si, sur un front de 80 kilomètres, al-|sera pour pays. : Québec a natu- 
pour écraser les millions ‘de. soi-1lait eñfoheer nos lignes et t donner rellemen droit à ses journaux en 
dats qui'se dressaient du golfe de‘} aux. Alle: nands un nouveat trem- canadien-français (sic),-mais il est 
Riga aux bouches di Panuhe,!plin contre la capitale, On saitxe|regrettable que même des jour- 
Gutllawme Î1 n'avait pu éompter|qu'il en advint:. ‘Cette fois, l'élan | Aaux de cette langue soient publiés 
que sur ses canons et ses baïonnet: |ennemi #’est-buté contre le ressort | en dehors de cette province. ee 
tes, il est certain que la lutte du- français et le ressort francais, par Après avoir exprimé ce regret 
rerait ensore.-aux frontières defune brusque détente; a rejeté l'A. tout: au moins singulier, on ajoute 
J'Ést Mais la sourde politique al-Flemand à trente kilomètres en ar-|candidemenñt : ‘Le Star n'est pus 

e e ‘ ASÈE fe - Jintolérant à l'égard des langues 

autres que l'anglais dans les pro- 

nu . : : vinces hors du Québec. ."’ Qu 'est- 

. Si #ous-destres un ne Frantt serait,-alors,s'il-était-in- 
dense de na ennemie cote ee #8 . 


11 va sans dire qu'à la rédac tion 1 


M » à est sagesse que de ‘phérents ls 


maladie. — ‘1]'ÿ a de nonibreuses 
causes aux maladies. d'estomne et 
rares sont ceux: qui échappent ‘à 


ces maux. Dès que lon constate 


que l’estomae. et le foie ne fone- 


tionnènt pas -régülièrement, Non 
devrait faire l'essai d'un traite 
ment-aux Pilules Vé égétäles ,_de 
Païrmelee et l’ori épnstaterait im- 


médiitéement-qe Fr -digestion va 


mieux ét se fail ' régulièrement. 
Ces pilules contiennent’ un tel 
mélange de laxatifs et de sédatifs 
qu'aucune autre huile ne saurait 


les vaioir 


“#4 |], Patriote. 


ur éomme fer à la sue 


du a patois”, d'où cette 
trou de ‘‘ journaux en eana- 
dien-français"”. Inutile d’insister, | 
. Avec : sa pertidie . habituelle, 
usant d'une tactique favorite qui 
“eonsiste à miner sourdement le 
français en rééditant ses diatribe« 
faciles contre l'allemand, le” 
‘part en guërre contre la présse de 
langue allemande — aujourd'hui 
inexistante — et conclut patrioti- 
quement que le bien du pays. de: 
mande la suppression de tous les 
journaux pon anglaiss Etes 3 
Ces journaux —-il à eu le soi 
de nous le dire dès te début — sont 
au nombre:de deux dans la pro- 
vince et le Patriote est de beau: 
£cup je pi plus important. 
|. Ainsi donc ‘‘le plus grand jour-- 
nal de la Saskatchewan’ nous fait 
l'honneur de & ’occupet de nous 
pour démander qu on nous &sup- 
prime le plus tôt possible. On 
n’est pas plus aimable. 
Que nos amis se rassurent : nous 
ne prendrons pas la chose au tra: 
gique. Et en attendant que notre 
sentence de mort soit défiuitive- 
mént prononcée, nous nous por- 
tons assez bien, Dieu merci! Pour- 
quoi ne pas l'avouer, le. Patriote 
n’a jamais été plus en faveur au- 
près du public. franco-canadien 
que depuis la campagne de fana- 
tisme entreprise par l’ orxanie oran- 
giste de Saskatoon. 


Merei, confrère. (74) - 
1. Donatien Fremont. 


2-28 2 — 
LE PERIL PROTESTANT 
Les catholiques des pays neu- 

tres n’apprécient pas à sa juste 

valeur %e péril protestant. 

Qu'ils veuillent done bien se 
rappeler les entreprises des 504 
ciétés évangéliques en Posnanie et 
en Bohéme avant 1914 De l'à- 
veu mêïne des ‘‘Hakatistes””, la 
germanisation des provinces po- 
lonaises dé la Prusse était syno- 
nîme de protestantisätion. C’est 
avec le plus grand soin que- les 

‘colonisateurs’’, qui dépensèrent 
en vingt ans 700 millions de-marks 
pour acheter: des terres polonaises 
et les mettre à la disposition de 
cultivateurs allemands, recrutaient 
ces derniers dans les régions pro- 
testantes de l’est, afin-de créer des 
centres de: propagande: religieusé. 

Le clergé polonais 8 ’en était 
alarmé et t'est à lui qu’on est re- 
devable de la-création de banques 
qui: permirent . de résister alors 
que commença cette perséeution, 
aussi cruelle qu ’ingénieuse; qui de- 
vait atteindre son apogée quand 
- [le parlement prussien vota la loi 
DU: 1. MS Fu expropriation 
pour eause de suspicion nationale, 

En: Bohême nous voyions, à la 
même époque, travailler, avec des 
fonds énormes, la ‘‘Los-von-Rom- 
Bewegung”. (Moûyement : en: fa. 
veur de la séparation de- Rome), 
société puissante, dont les centres 
d'action se trouvaient à Leipzi 
et à Berlin. D'où vénait l’ar. 
gent? De la Fédération évangéli- 
que d Allemagne, (Evangelischer 
Bund), qui s’était donné pour-mis- 
sion de <onvertir aux protestan- 
tisme les Tehèques, sujets de l'em- 
pire voisin. Pourquoi? Parce que 
fondait avec l’antigermanisme, 
parce que Prague était devenue le 
foyer le plus ardent de résistance 
aux -Hollenzollern protestants, 
parce que chaque Tehèque qui ad- 
jurait la foi de ses äncêtres deve- 
nait partisan de la plus grande Al- 
Jemagne. 

Les catholiques. allemands le sa- 
vent fort'bien, eux qui, dans leur, 
propre pays, se pléignent cons- 


tions publiques et d'être systéma- 
tiquement entravés dans leurs, af: 
faires par les préjugés eonfession- 
nels. Le protestantisme n'est plus, 
de l'autre côté du Rhin, une reli- 
gion positive, .il est devenu un syn- 
dicat professionnel, s'il nous et 
perniis d'’eniployer cette  expres.' 
sion. Jamais un protéstant ne se 
fournit chez un commercant ou an 
artisan catholique. Il faut avou 
véeu dans .ce. milieu . haineux, 
étroit, poussant le confessionnalis- 
ne jusqu'à ses plus désastreuses 
conséquences, #ÆDour se, rendre 
compte du danger que eourrait Me 
catholicisme, si d'aventure, l'E. 
Bund, déjà tout: -püis- 
sant en Prusse, venait à domines 
l'univers. =. 
Guillaume II est Île ‘sununes 
episcopus du protestantisme off 
siel, ne faut pas l'oublier 


LE 


tamment d'être écartés des fonc. l' 


ces per une méthode AR ri- 
reuse. en 


Le triomphe de la basse Prusse 
serait aussi celui du protestantis- 


me, ne nous y trompons pas. Bis- 
marck avait déià. fait ce rêve ais 


ü 


“Un peuple. une patrie, 1 une re- 
ligion'’. Et il avait essayé, au len- 
demrain de la guerre de 1870-71, 
de le réaliser pratiquement, en dé- 
chaînant le ‘‘Kulturkampf'' et en 


favorisant le vieux. catholicisme. 


Si l'Allemagne asservissait le mon- 
de, ses 
prendre cette politique désastreu- 
se et ils auraient des moyèns plus 
efficaces pour la faire aboutir. 


Dans la lutte gigantesque qui 
vient de s'engager, comment sont 
répartis tes belligérants ? Dans un 
camp, la catholique Belgique, 1’1- 
talie et la France avec leurs majo- 
rités écrasantes de fidèles soumis 
au Souverain-Pontife ; l’Angleter- 
rre et les Etats:Unis, où le catho- 
nee des plus larges liber- 
tés ; la Serbie, qui, à la veille de la 
guerre, avait, malgré l'opposition 
de l’Autriche, cohelu un conéordat 
avec le Saint-Siège. 


Dans ‘l'aüûtre camp, la : Prusse 
protestante dominant lés Etats dur 
Sud et maïîtrêsse de l'Autriche- 
Hongrie, où les nationalités élaves, 
presque entièrement catholiques, 
demandent leur ‘autonomie, sur- 
tout pour pouvoir mettre leur foi 


religieuse à l'abri des attaques ou-| 


vertes ou sournoises du protestan- 
tisme. Si les Magyars de Hongrie 
sont beaucoup plus prussiänophi- 
les que les Autrichiens, c'est pré- 

cisément parce que lé plus grand 
nombre d’entre eux appartiennent 


|à la religion calviniste, ce que gé- 


néralement on ignore. La plupart 
des chefs du pangermanisnr'e vièn- 
nois sont d ‘ailleurs $xaiement pro: 
testants. 

Les catholiques heutreé se ren. 
dent donc, sans le vouloir, compli, 
ces des plus grands persécuteurs 
de leur foi religieuse. 


Si les Alliés triomphent, qu’arri- 
vera-t-il? Nous aurons une gran- 
de Pologne-catholique, une grande 
Bohême catholique, une grande 
Serbie, où, par suite du retour à 


‘leur pays des Bosniaques, des Her- 


zégoviens et des Croates, les catho- 


liques seront en majorité, une Au- 


triche catholique, affranchie ‘du 
joug protestant de la Prusse, une 
Allemagne où la faillite du: panger- 
manisme cônfessionnel sera en mé. 
me temps celle de la doctrine de 
Luther. L 2 

Voilà ce: qu'on ne Earl ue 
répéter à ceux qui, dans léur aveu- 
glement, s’obstinent à faire crédit 
à l'AHemagne pärce Que SON, SON- 
vergin a toujours-à I bouche le 
nom de son ‘‘ Vieux Dieu’, et qui 
ne-se rendent pus compte qüe ce 
dieu n’est pas celui que tous lés 
chrétiens adorent, mais-celmi que 
le ‘‘péuple-roi’’ a fait à son image 
et confisqué pour son usage per- 
sonnel. 

Ce ne sont pas seulement les li- 
bertés civiques qui sont en jeu, 
c'est encore, avant tout, la liberté 
religieuse. Les persécutions à ca- 
ractère confessionnel sont de tou- 
tes les plus rédoutables. Les ta- 
tholiques allemands en ont fait la 
rude expérience. Qu'on épargne 
ces eruelles épreuves, que le pro- 
testantisme triompherait rendrait 
encore plus terribles, au reste du 


monde. 

Abbé Wetterlé, 
d'Alsace-Lorraine 
au Reichstag. 

A 


LES MOUCHES 


|Aricien député 


Demandez que les fruits et les 
légumes que. vous achetez soient 
préservées de la poussière ét des 
mouches. fe 
«Ne laissez pas de déchets du 
< 


EE 


AVIS AU PUBLIC 
A VIS est par les présentes dotiné que, 
d'après FActe Impérial de l'ar- 
mée, auèun sûldat, ne peut subir:de re- 


tenue de solde pour dette pérsonnelle. 
. BI les 


dettes envers eux, ils le font à leurs 
propres risques. 
ASHTON, 


E. C. 
MajorGénéral, 
Adjutant Général suppléant. 


A] 


Pen- Ouar a le 9 septembre 1918 


s [dans cette question de mode fémi- 


successeurs sauraient re; | 


‘habitants de.ce district per-|+ 
mettent aux-'soldats de contracter des |. 


ANCIEN CHEF DES INTERNES À . 
ed Ps 
| | Chirargte et Grmécolozte 


ris a rendu son verdict : motivé 


i conçu : 
‘L'Académie, signalant le dam! 


ger pour les femmes, au point LS 
Dr. N. A. EC Tr 0 


vue physiologique, de l'emploi deë 
chaussures à hauts talons, proteste 
contre nrnÀ abeurde, am de 
pop mpté t est nde- 
Mint désirable. Eh one DE SAINT-BONIFACE 

Nous craignons bien que les dé. Pureau nt Résidence : Tel. Mais 1308 
gantes résistent une fois encore] 13 Avenue Proveneher, St.-Bonifnee 
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